
SONDAGE S AVANT UN SCRUTIN
La votation sur la réforme des

finances fédérales aura lieu le 4 juin.
Il reste donc quelque six semaines
pour mener la campagne. Et celle-ci
risque d'être assez vive à en juger
par les premières escarmouches qui
se sont produites. C'est que le projet
qui a enfi n été mis sur pied après
des années do lutte devant le
parlement et le gouvernement , tient
compte enfin de l'existence des
cantons. De ce fait , la bataille
populaire va s'engager, en premier
lieu , sur le terrain des principes ,
disons même d'un principe , capital
par rapport à la structure du pays ,
puisqu 'il met en jeu le fédéralisme
lui-même. Voilà donc les Confédérés
appelés à se prononcer non pas tant
sur une « technique financière » que
sur un problème d'intérêt politi que
général . La votation du 4 juin est
dans la ligne de ces grandes votations
de « fond » telles que le peuple en
connaît périodiquement.
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Mais si l'agitation est vive au
sein des états-majors de parti , la
population prend-elle tout l'intérêt
qu 'il faudrait à cette question
fondamentale ? Nous voudrions en
être assuré. Mais on a lieu pour
l'instant d'être encore un peu scep-
tique. Un de nos compatriotes , M.
René Lalive d'Epinay, qui dirige à
Lausanne un institut chargé de
procéder à des sondages de l'opi-
nion publique, dans les problèmes
d'importance en Suisse, s'est livré à
une enquête sur la réforme des
finances fédérales. Il s'agit , certes ,
de la méthode Gallup et l'on sait que
celle-ci a parfois été prise en défaut.
Néanmoins, les résultats de ce genre
d'investigations peuvent donner des
indications intéressantes.

En l'occurrence, plusieurs ques-
tions ont été posées. A celle qui
demandait si les dépenses de la
Confédération étaient jugées trop
élevées, 21 % des personnes pressen-
ties les ont estimées normales, 67 %
trop élevées, 3 % trop faibles et 9 %
n 'ont pas eu d'opinion . A la question
de savoir si l'impôt sur le chiffre
d'affaires devait être maintenu, 39 %
des hommes interrogés ont répondu
qu 'ils préféraient ce mode d'impôt ,
48 % étaient d'un avis différent , 13 %
ne se prononçaient pas. A la question
posée : « Vous intéressez-vous à ce
genre de problèmes », 21 % ont dit
qu 'ils y attachaient un e grosse
importance , 31 % qu 'ils ne s'y inté-
ressent que moyennement et 41 %
que très peu , le reste du pourcentage
étant composé également d'indiffé-
rents.

Enfin , quand il s'est agi de la
question capitale, celle de l'impôt
direct , les réponses ont été les sui-
vantes : 27 % des citoyens sollicités
ont opiné en faveur de l'impôt direct ,

50 % en faveur de la perception par
les cantons et 23 % n'a su que penser.

D'une telle consultation qui touche ,
en somme, un nombre restreint de
personnes — bien que les enquêteurs
se soient loyalement efforcés d'appro-
cher tous les milieux — on se
gardera assurément de dégager des
conclusions trop hâtives. Et l'on ne
dira pas que le fédéralisme a la partie
gagnée. On est d'ailleurs en présence
ici d'un phénomène qui nous semble
caractéristique : en face de tout ce
qui concerne le fisc, le citoyen est
prudent ; il se tient sur la négative !
Et il faut convenir que sa méfiance
a sa raison d'être ! Mais, pour le
reste, ce qui nous a frappé dans cette
enquête, c'est le grand nombre des
indifférents , des personnes qui n'ont
aucune opinion , qui se moquent au
fond d'un problème dont la solution
pourtant est déterminante pour
l'avenir de la Suisse.

Et dans ce sens, pensons-nous, il y
aura beaucoup à faire au cours de
la campagne électorale. Il s'agira de
réveiller la masse amorphe des
citoyens, non seulement pour lui
rappeler qu 'il est toujours coupable
de négliger ses devoirs civiques,
mais encore pour lui montrer que
l'indifférence risque, en l'espèce,
d'entraîner les pires conséquences,
en sapant la structure même de notre
Etat fédéral. Conséquences d'un
autre ordre aussi et qui toucheront
nos compatriotes dans leur porte-
monnaie, puisque, comme nous
auron s l'occasion de le démontrer
par la suite, le système des contin-
gents, matériellement, leur sera moins
préjudiciable que celui de la fiscalité
directe, instrument de l'Etat dévo-
rant.
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L'extrême-gauche va , du reste,
pendant toute cette campagne, spé-
culer sur cette indifférence civique
et sur l'esprit de facilité qui en est
le complément. Elle va s'efforcer de
souligner qu 'il est « plus simple» de
s'en tenir aux impôts fédéraux. Déjà
cette argumentation a produit ses
effets , sur, ..des, cantons eux-mêmes,
Bâle, Zurich et Berne, dont les
grands argentiers jugent plus com-
mode de recevoir de l'argent que
d'en percevoir. C'est le signe de la
mentalité la plus défaitiste qu 'on
puisse imaginer . Avec un tel refus
des responsabilités, s'il se généra-
lisait , la Suisse n'irait plus très loin !

La bataille du 4 juin sera précisé-
ment celle des responsabilités.
Responsabilités des cantons , respon-
sabilités des citoyens qui diront ,
dans le domaine financier , qui , à tant
d'égards, commande les autres , s'ils
entendent agir encore en souverains
et s'ils désirent être traités non en
sujets, mais en Etats et en hommes
libres.

René BRAICHET.

UNE VAGUE DE FROID S'ABAT
SUR L'EUROPE ET LES ÉTATS-UNIS

IL N 'Y A PLUS DE SAISONS!

Il neige à Bruxelles...
BRUXELLES, 25 (Reuter) . — il a

neigé mardi matin à Bruxelles. Cepen-
dant le soleil est revenu plus tard ,
mais on prévoit une nouvelle aggra-
vation du temps.

... et à Borne !
.ROME, 25 (Reuter). — Depuis plu-

sieurs années , le printemp s n 'a jamais
été aussi froid et pluvieux en Italie.
Dans le nord , plusieurs villages sont
coupés par les chutes de nei ge.

Poii j . la première fois , depuis un siè-cle des ours chassés des montagne* par

le froid sont descendus dans les vallées
septentrionales du Trentin.

A Paris
PARIS, 25 (Reuter) . — Pendant la

nuit de mardi , la neige, mélangée de '
pluie, est tombée abondamment à Pa-
ris et la température est descendue au-
dessous de zéro degré.

Dans la matinée , le soleil est revenu
et l'on enregistrait de nouveau 8 de-
grés. D'après les prévisions, le temps
restera incertain et l'on s'attend à de
nouvelles chutes de neige et de pluie
ou de grêle et à un vent violent.
(Lire la suite en dernières dépêches).

L'habit masculin de George Sand
VARI ÉTÉS

George Sand prenait souvent le cos-tume ma sculin à Palaiseau , où elle allaMch er _ chez Alex andre  Dumas père , la
déception de sa rupture avec Musset.
j-es gamins gr impaient  sur le mur de
a propri été pour essayer d' apercevoir

Js (/«nie habillée en monsieur. Sainte
"cuve , dans la critique qu 'il fit de la«are au Diable et du Champ i a dis-
Wètement indi qué cette manie de tra-vMtis semen t :• ¦¦Ions ces jeunes cœurs, les naturels
'"liant que les poéti ques , ceux des f i l l escomme ceux des gar çons. s (}nt connus ,
"Milles, mon trés à jour par Mme Sand,comme si elle les avait fa i ts .  Oh !
/ " '•m po ète sait donc de choses , surtout
'l 'Kin d il lui a été donné d'être tour à'our homme et f emme,  comme feu  le'leinn Tirésias.

Cc costume d 'homme , el le  le portai tsur tou t lor squ 'elle a l l a i t  au théâtre etHU elle voulait  s'installer au parterre,
™. alor s les femmes n'étaient pas ad-
mises. De même lors d' un grand pro-
°h d'où les femmes étaient  exclues ,c .le assista ainsi  travestie à toutes les«ances du tribunal , en 1834. EmmanuelArago l'aecompagnait chaque fois. Un

jour , l'officier de garde les arrête :
— Vous , Monsieur , lui dit-il , vous

pouvez passer , mais Madame n'entrera
pas.

— Vous p laisantez , c'est mon frère.
Qui commande ici 1

— Le colonel que voici.
Et l' officier s'effaça devant un de

ses supérieurs. Arago se présenta , puis:
— Colonel , dit-il , voici déjà trois

séances auxquelles mon frère et moi
assistons. Aujourd'hui ,  non seulement
l'officier de service nous empoche de
passer , encore que nous ayons nos
cartes ; mais , de p lus , il fait à mon
petit frère la mauvaise plaisanterie de
l'appeler madame.

Le colonel sourit et déclara :
— Capi ta ine , il ne peut évidemment

y avoir  qu 'un homme pour oser porter
ce costume-là.  Passez, Messieurs I

De nos jours , nous avons bien chan-
gé tout ça et nos modernes amazones
n 'ont plus besoin , pour s'habiller _ de
vêtements masculins , d'une autorisa-
tion de la préfecture de police , comme
durent  encore s'en munir  — il n 'y a
pas si longtemp s — Rachilde , la mar-
quise de iielbceuf , et Mme Dieulafoy.

Le nouveau directeur
de la Société suisse

de radiodiffusion

M. Marcel Bezençon , directeur du
studio de Lausanne, vient d'être
nommé , comme on sait , directeur de
la Société suisse de radiodiffusion.

Léopold III refuse de quitter le pays
uprès avoir délégué temporairement
ses prérogutives uu prince Baudoin

DANS UNE LETTRE ADRESSÉE À M. VAN ZEELAND

Le souverain, après avoir souligné que la dignité de l'institution monarchique lui interdit
de prendre actuellement cet engagement, ainsi que le voudraient les socialistes, demande

aux Belges de lui f aire conf iance

Les libéraux acceptent de collaborer avec les sociaux-chrétiens dans le gouvernenent
BRUXELLE S. 25 (A.F.P.). — Dans

lettre qu 'il a adressée à M. van Zee-
land . le roi Léopold déclare qu 'il va
répondre aux demandes présentées par
les délégués libéraux et socialistes qui
« veulent être assurés de ce que les
prérogatives royales qu 'il compte délé-
guer au prince Baudoin seront exer-
cées effectivement par ce dernier et
qui demandent  si le roi a l ' intention
de quitter le pays pendant le® premiè-
res semaines qui suivront cette délé-
gation ».

Voici ma réponse, poursui t le roi, en
prenant l'initiative de tenter de mettre
fin à la crise actuelle par la sugges-
tion d'une solution d'apaisement , je
n'ai été guidé que par le souci d'assu-
rer un juste équilibre entre les droits
de la majorité et ceux de la minorité
et de rendre possible la réconciliation
entre les Belges.

Je m'étonne , ajoute le roi , après le
geste que j 'ai fait — et en vertu du-
quel j e crois pouvoir réclamer la con-
fiance des Belges — de voir surgir des
discussions au sujet de ma présence
dans le pays.

La publicité faite autour de ces dis-
cussions et la sign ification que cer-
tains donnent à mon éloignement du
pays, exclut pour moi toute possibilité
de prendre actuellement et comme une
condition de mon retour , l'engagement
de quitter la Belgique, fut-ce tempo-
rairement après la délégation de mes
pouvoirs au prince héritier , sans ris-
quer de porter une grave atteinte à la
dignité de l'institution monarchique.

M'inspirant des propositions soumi-
ses, j 'ai fait une suggestion.

Quelle soit acceptée dans l'esprit où
j e l'ai présentée, c'est-à-dire avec bon-
ne volonté et bonne foi, et je l'exécu-
terai loyalement, en prenant avec mon
gouverneront responsable, et après
avoir procédé à de larges consultations ,
les mesures nécessaires pour assurer
au prince héritier l'exercice effectif
des prérogatives royales pendant que
durera la délégation.

Le roi déclare ensuite qu 'il n'est pas
nécessaire de lui demander des garan-
ties qui ne peuvent rien ajouter à la
valeur de sa parole et il conclut:

La tournure que prennent les négo-

ciations est de nature à faire perdre
au pays le bénéfice du rappro chement
qui s'était manifesté entre les partis
après la publication de mon message.
II me paraît cependant qu 'il devrait
être possible de réaliser l' accord des
partis sur les bases que j' ai indiquées.

M. van Zeeland à Bruxelles
GENEVE. 25. - M. van Zeeland . ap-

pelé lundi en consultation , par le roi
Léopold , a dû passer la nuit à Genè-
ve. Il est reparti mardi matin , peu
après six hewres, pour Bruxelles, où il
a reçu pueeessiveinent. POU après son
arrivée , MM. van (1er Straten , Waillet ,
présiden t du parli social-ohrét ' en et M.
Motz , pr ésiden t du parti libéral.

Les libéraux se rapprochent
des sociaux-chrétiens

BRUXELLES. 25 (A.F.P.). - Les li-
béraux ne s'associeront pas aux exi-
gences des socialistes en ce qui con-
cerne la présence du roi en Belgique.
(Lire la suite en dernières dépêches).
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Qu'est-ce
qu'une grande ville ?

Les « affaires triangulaires »
et le commerce extérieur

suisse
par A. D.

Un livre blanc britannique
sur l'affaire Seretse Khama
Correspondance particulière de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

On se souvient qu'au milieu de
mars dernier , un débat très vif eut
lieu aux Communes au sujet du chef
Seretse Khama , auquel le gouverne-
ment anglais a interdit de résider
dans son pays, le Bechiianaland , et
cela pendant cinq ans. M. Churchill
avait même parié alors d'une « tran-
saction honteuse (disrcputable) ».
Etant donné la répercussion de cette
affaire dans la presse, un peu par-
tout , un Livre blanc a été publié
par les autorités britanniques . Ce
document , qui était destine à prou-
ver le bien-fondé de la décision pri-
se ne semble pas avoir atteint son
but , car le malaise subsiste.

La raison essentiell e du bannisse-
ment de Seretse , telle que l'a sou-
lignée le Livre blanc , est la crainte
de voir des troubles éclater dans le
protectorat , par le fait du différend
qui existe entre le jeune chef et son
oncle Tshekedi , qui , pendant la mi-
norité cle son neveu , a exercé la ré-
gence. Celte explication n 'a nulle-
ment dissi pe les appréhensions de
ceux qui ont été scandalisés de cet
ostracisme dont Serclse est la victi-
me, lui qui serait devenu tout na-
turellement , et sans conteste, le chef
suprême des Bamangwatos , s'il n'a-
vait pas épousé une femme blanche.

Ce que l'on a de la peine à ac-
cepter en Angleterre et en Afrique,
c'est le refus du gouvernement tra-
vailliste de permettre la publication
du rapport jur idique qui a motivé
la décision des autorités.  La raison
officielle donnée de ce refus est que

ce document renferme certaines con-
sidérations, qui sont contraires aux
sentiments du gouvernement lui-mê-
me. On aurait ainsi couru le risque
de les voir divulguées sans précau-
tions, comme si elles représentaient
l'opinion officielle. A cet égard , un
grand journal londonien faisait ju-
dicieusement remarquer qu 'il n 'au-
rait pas été très difficile de dire les
choses assez clairement pour préve-
nir toute équivoque.

Quoi qu 'il en soit, l'éditorialiste du
« Times » terminait  ses conclusions
au sujet du Livre blanc en af f i rmant
que le problème Seretse devra faire
l'objet d'un nouveau débat au par-
lement à la lumière de considéra-
tions exposant les principes fonda-
mentaux concernant les relations en-
tre les races et l'adminis t ra t ion  des
territoires qui sont sous la tutell e de
l'Angleterre.
Les répercussions en Afrique

Par ailleurs , on at tendai t  avec un
intérêt particulier la répercussion
que cette malheureuse af fa i re  a l l a i t
avoir dans le sud de l 'Afrique , où
Seretse est retourné en avion le 31
mars. A son arrivée à Gaberoncs
(Bechiianaland) il a été salué par
de nombreux indigènes ; il s'est en-
suite rendu à Lobatsi , où il a élé
autorisé à résider en attendant le
verdict des autorités judiciaires aux-
quelles il a fait parvenir un recours.

Abel de MEURON.
(Lire la suite en 4 nie page)

Le maréchal Pétain
a eu hier 94 ans

INCARCÉRÉ A L 'ILE D'YEU

Vers la revision du p rocès le mois p rochain ?
Notre correspondant de Paris nous

télép hone :
Dans la citadelle de l'île d'Yeu où il

est incarcéré depuis novembre 1945, le
maréchal Pétain est entré hier 25
avril 1950 dans sa 94mo année. D'après
des nouvelles reçues à Paris mardi
après-midi, l'état de santé de l'ancien
chef du gouvernement de Vichy est
assez satisfaisant.

On se rappelle que voici quelques
jours, ses avocats, MM. Lemaire et
Isorni ont fait connaître leur intention
de demander dès le mois de mai pro-
chain la revision du procès do leur
client. Le dossier qui sera soumis à
la cour de cassation est à peu près
au point. I] a été constitué sur l'ini-
tiative de M. Dumoulin de la Barthète ,
ancien chef du cabinet du maréchal
(mort voici deux ans) et comprendrait
de très nombreuses pièces dont la

Haute Cour n'avait pas été saisie à
l'époque où elle rendit son verdict do
peine capitale commuée ensuite par le
général de Gaulle en détention perpé-
tuelle dans une enceinte fortifiée.

M.-G. G.

Pour une mise en liberté
surveillée du maréchal

PARIS, 25 (A.F.P.). — Une propo-
sition de résolution « tendant à inviter
le gouvernement à mettre en liberté
surveillée le maréchal Pétain » a été
déposée sur le bureau de l'Assemblée
nationale par M. Livry-Level (action
démocrati que et sociale).

La proposition ajoute que cette mesu-
re ne doit en rien impli quer une réha-
bilitation ou une amnistie , mais de-
vrait être prise uniquement en raison
de l'âge de l'ancien maréchal.

POUSSEG NON
54NS IMPOR TANCB

Le f i lm  avait élé ennuyeux. Il p leu-
vait. Rentrer ? Dix heures sonnaient
seulement au clocher de Sa int-Mar-
tin. Une idée lumineuse me. vint :
prendre un petit po ussegnon au
« Winkelried ».

La brasserie était chaude et grouil-
lante. Une rieuse sommelière me pré-
senta la carte. Ri p p li , Cipolqta,
Hôckerl ou Neuenburgeli ? J 'optai
pour le deuxième sans sava it: au ¦
juste ce que c'était. Pour deux f rancs
cinquante , j 'allais déguster une demi-
douzaine de petites sauc isses gril-
lées sur toast avec une poi gnée de
fr i tes , un canon de rouge et des con-
diments à satiété.

Le décor était régulier : nappe de
papier , p lateaux et assiettes diverses
aux armes de « Winkelried », ronds
de bocks. Une pr imevère as so i f f é e
me coupait la vue sur la caisse. Les
cinq doig ls raides du cendrier at-
tendaient leurs « clientes ». Trois
pots de moutarde comp létaient cette
nature morte. La première était bru-
ne foncée  et me parut insi p ide. J ' es-
sayai la seconde . Elle était molle ,
jaune or, f o r t e  à p leurer . C' est à la
dernière qu 'échut l'honneur de re-
hausser le goût de ma Ci polata. Ce
f u t  exquis , délicieux , par fa i t .  Le
bien-être infini qui en résulta me
permit d'a f f i rmer  avec , le Sage
qu'«il  f au t  bien nourrir le corps
pour que l'âme s'y p laise ».

Tous les poussegnons sont b ienfai-
sants d' ailleurs. Le plaisir pa rticu-
lier que l' on éprouve à casser la
croûte entre les repas à heure f i xe
est celui de l 'imprévu et de l'indé-
pendance. Qu 'il soit consommé à
neuf heures , aux dix heures , à cinq
heures ou au couvre-feu , le pousse-
gnon met un peu de fantaisie dans
notre estomac et de là dans notre
train-train moral. Nous sommes tous
esclaves de la pendule. Tubes diges-
t i f s  ou êtres pensants , nous subissons
également l'horaire que nous impo-
sent nos occupations professionnel-
les et nos obligations familiales.
Nous admettons avec p hilosophie
qu 'il ne fau t  pas vivre pour manger.
Mais reconnaissons parfois  qu'il est
bien ennuyeux de mangçr?,-.A* midi .
et demie et à sept heures et quart
pour vivre. D' où l'attrait du pous-
segnon.

Les uns poussegnent à l 'école sous
forme de tartines à la conf i ture.  Les
autres à la vigne avec du pain , du
fromage et de la p iquette. Les mes-
sieurs s'envoient volontiers une. dou-
zaine d' escargots arrosés de vin rou-
ge , des ramequins ou des p âles f ro ids
avec du blanc à l'heure où les f em-
mes , f idè les , f r icotent  le repas de
midi et demie . Poussegnon matinal ,
« Vieri » , « Fine o'clock ». porto , col-
lation nocturne sont autant de dé-
sirs de libération , d' autonomie qui
cherchent leur assouvissement par
1rs amuse-bouches les p lus inatten-
dus. Du grog aux biscuits secs que
la vieille demoiselle boit posément
en rentrant d' une réunion , au bock
que le célibataire boit goulûment
après s'être gavé de croissants , il y
a toute une gamme de boissons et
de mets que l'on consomme à toute
heure , sur le pouce ,  en contrebande
avec ses « moi » sp irituel et maté-
riel. On n'aura pins f aim pour di-
ner ? Tant pis ! Cet argent pourrait
être mieux p lacé ? liah ! L' estomac
ne supportera pas celle entorse au
programme ? Pas p lus ! Il est ravi
de tricher avec la règ le , de fa ire  une
bonne niche an souper,  de s 'alourdir
dans le corps d' un citoyen qui ne
fermera  vas l'œil de la nuit.

Liberté donc par le pousschriah.
Egalité aussi, puisque le vicomte et
le mitron communient dans le Hip -
p li . la miche blanche et la p icho-
Ir t tc . Fraternité e nf i n  pnisnn 'il réu-
nit sous la treille des nninnuctir- r n
les lustres des pintes le peunlr  in-
nombrable de ses rlisrlnlei dans un
fra terne l  courte à coude.

MARINE T'H

Effondremen t des nationalistes cliinoïs dans 1 île si Ilaman

La résistance nationaliste dans toute l'île d 'Hnïnan semble s'être total ementeffondrée •( les opérations de l'armée cas! ' vn i s t e  du généra l i ii ,  .,. sontmain • ¦¦• ! limitées à cle simples missions de nettoyage. N »trc pui • . :hi«
montre une vue de la principale ville de l'île , Hoihow dont les communistes

se sont emparés il y a quelques j ours.



F E U I L L E T O N
de la « Feuille d'avis de Neuchâ lc.l »

par 48
SAINT-ANGE

t

«Je  crois que ce qui ré joui t  le p lus
mon compagnon , c'est le bon tour
que nous jouons à mes cousins. Ils ne
60 cloutent guère que je suis au <seuil
de la guérison !

Le léger coup de sonnette de Ber-
t ranne.  mit  fin à l'entret ien .

— C'est Mademoiselle !
Adélaïde voleta vers le vistibule .
Claude rougit et pâlit.
«J 'ai le trac , comme si j'entrais

en scène, comme si je n'étais pas
absolument sûr de mon rôle. Tout
de suite, dès que nous nous serons
salués, je lui offrirai une cigarette. »

Bertranne put juste , au milieu du
caquetage des perru ches, chuchoter :

— Comment va Monsieur , aujour-
d'hui ?

— Très bien , Mademoiselle , vous
verrez vous-même.

Et Mlle de Tessé s'avança vers le
jeune homme, mais elle s'arrêta quel-
ques secondes , saisie .

« Mon Dieu , Claude est assis... Il ne
se lèvera pas encore , ce n'est pas
possible. Ai-je le droit de manifester

mon é tonnement , nui j oie '! Certaine-
ment pas. Jamais j e ne lui  ai montré
que je le considérais comme un grand
malade , j amais  je n 'ai douté de le voir
se mouvoir . »

Elle dit , d'une manière chantante :
— Bonjour , Monsieur ! Je nu sais
pourquoi ces premiers flocons me
ravissent... C'est toujours pour moi
la même féerie , lorsque le ciel les
accorde à la terre. Ici , la vil le les re-
çoit mal , exceplé pourtant  votre jar-
din.

—¦ Bonjour... bonjour... répéta-t-il ,
déjà extasié. Ah ! vous aussi , vous êtes
sensible à cette poésie de la neige .
Je n 'y résiste pas, en dépit de ma
raison, qui déplore l'hiver pour ceux
qu 'il meurt r i ra .  Asseyez-vous vite .
Voulez-vous fumer  une cigarette ?

Et il lui tendit le paquet, après
l'avoir ramassé de la main gauche sur
la table.

Les yeux de Chennevière irra-
diaient une telle satisfaction , qu 'elle
en fut  touchée jusqu 'aux larmes. Elle
perdit son sang-froid et bulbutia :

— Oui... pourquoi pas ?
Puis, elle s'arrêta ; elle sentait

deux gouttes lourdes et indiscrètes
ruisseler le long de ses joues et la
trahir.

— L'hiver est beau parfois et l'on
s'en veut de le trouver beau , il est si
cruel ! fit-elle , la gorge contractée .

Au fond d'elle-même, elle se repro-
chait :

« C'est de l'hypocrisie. Je parais
m'attendrir sur le sort des malheu-
reux, alors que je pleure en décou- ,

vrant  que Claude se sert désormais
de son bras paralysé, si jalousement
caché jusqu 'à présent sous sa cape.
Pauvre , pauvre ami... Que d'efforts,
que de peines , ce geste ne lui à-t-il
pas coûtés ... Mais alors ?... il se réé-
duque en cachette , il a retrouvé la
volonté de le faire ?... Quelle joie 1 »

Le maître  de maison ne fut  pas
dupe des paroles prononcées par Ber-
t ranne.  Il devina la véritable cause de
son émotion,

« Ces larmes, c'est moi qui les ai
provoquées. Elles me sont le gage le
plus précieux que j 'ai reçu d' elle.
Elles autorisent  tous mes rêves.
Chère et discrète Bertranne, que
craigniez-vous donc ? Ah! il ne
m'est pas dif f ic i le  de l'imaginer.
Ces larmes, elle les laisse cou-
ler une fois le dernier obstacle de
sa raison franchi , une fois son cœur
rassuré... Si vous saviez comme je
vous aime. Mais il est prématuré de
vous le dire. J'at tendrai  de pouvoir
tomber à vos genoux. J'attendrai de
pouvoir vous bercer dans mes bras.
Je ne veux rien devoir à votre pitié,
rien obtenir avant ma guérison com-
plète. »

Il la regardait avec une telle fer-
veur , qu 'elle baissa la tête ; et , comme
le silence se prolongeait , pour lui
échapper, Bertranne se leva, gagnant
le piano.

Alors , les accords, les sanglots de
la « Pathétique » sonnèrent sous ses
doigts.

D'instinct, elle avait fait ce choix,
en cett" minute. N'était-ce pas pour

exorciser une dernière fois son cher
malade ? Sans doute . Et la violence
de l'œuvre était seule capable de
chasser les démons de son trouble , et
puis, la sonate ne s'acheminait-elle
pas vers l'apaisement inf ini  promis
aux agitations et aux douleurs des
hommes.

Chennevière avait tressailli. Main-
tenant , il inclinait la tête et fermait
les yeux.

« Comme le souvenir de la souf-
france, comme l'évocation même
de celle-ci contribuent à faire de
nos minutes heureuses une trêve et
un miracle au milieu de nos jours...
Je ne me débats plus dans le fond
de mes peines. La promesse de joie,
jetée par Bertranne , est prête à de-
venir la réalité même. »

Et il souriait à la neige qui tom-
bait plus drue , drapant la nymphe
de la fontaine, ensevelissant les fu-
sains et les buis.

Lorsque Bertranne revint vers
lui , il lui tendit « les deux mains »,
et elle y blottit les siennes . Alors,
doucement, il les haussa dans ses
paumes jointes, comme une eau
prête à fuir entre ses doigts fié-
vmix, et ses lèvres se tendirent
avec l'avidité d'un homme altéré.

Elle ne lui refusa pas ce baiser.
A son contact, elle frémit, ainsi
qu'un arbre pris dans le vent , de-
puis la naissance des racines jus-
qu'aux plus hauts feuillages.

Elle comprit que son destin s'ac-
complissait.

Elle s'émerveillait de donner un si

extraordinaire bonheur . Que lui im-
portait de recevoir .'? Recevoir n 'était
rien à côté de celte ivresse de prodi-
guer ses dons, son art , son cœur .

Oui , dès celle minu te , elle l'accep-
tait pour fiancé. Elle ne voulait pas
songer à discuter l 'état  de Claude. El-
le se sentait assez confiante , assez
forte , pour l'arracher à la maladie , le
guider m a i n t en a n t  vers la convales-
cence. D'ailleurs , « La balance était-
elle jamais égale entre ceux qui
s'unissaient pour cheminer ensemble
sur les routes de la vie ! » Cette phra-
se l'avait  frappée au cours d'une de
ses lectures . Elle lui rcmonlait à l'es-
prit  pour just if ier  le choix qu 'elle
venait d'élire, au plus profond d'elle-
même.

Elle saurait  vaincre toutes les ob-
jections et celles de sa marraine ne
pèseraient ni beaucoup, ni long-
temps.

Aussi demeura-t-elle debout , le
laissant boir e comme à une source
inépuisable. Il baignait son visage
dans ses mains, comme dans une eau
qui rafraîchissait son front et ses
joues. Ses mèches lourdes se dérou-
laient et enlaçaient leurs doigts, et
il neigeait... il neigeait une immense
quiétude, un bonheur que les mots
auraient faussés, un bonheur indicible
qui joignait le ciel à la terre, dans
la pureté d'un rêve d'enfant .

Adélaïde veillait sur eux , sans qu'ils
s'en rendissent compte. Lorsqu'elle
jugea que Mme Larnac pouvait sur-
venir d'un moment à l'autre, elle ré-
solut d'interrompre leur tête-à-tête

enchanté, avant l'arrivée de l'intruse.
Elle alla chercher le Prince Bleu , qui
trônait majestueusement sur un cous-
sin de la loggia , et l ' introduisit dans
le salon par une porte entrebâillée.

Le chat miaula , couru t vers son
maître  et bondit  sur sa poitrine , à sa
place favorite. Les jeunes gens eurent
l'air de s'évailler.

— Tu veux ta part de caresses, tu
es jaloux ! murmura Claude.

Bertranne soupira :
— Mon Dieu , mon Dieu, où étions-

nous partis ?
— Chut ! lui répondit le jeu ne hom-

me dans un pays qui n 'appartien t
qu 'à nous deux et où nous retourn»-
rons bientôt.

Elle se contenta de lui sourire.
Alors, Adélaïde frappa à la porte.
— Il est plus de cinq heures. ..

Dois-je servir ? Sophie prétend Cue
les scones seront brûlés .

— Bien sûr, bien sûr... tout de
suite, nous avons très faim !

A peine furent-ils installés autour
du thé fumant , que Mme Larnac opéra
son entrée .

Elle vit son neveu « assis » reposer
calmement sa tasse sur le guéridon,
mordre dans un sandwich qu 'il tena»
de la main gauche , alors qu 'il la re-
gardait  en souriant .  ..

Elle n'eut pas la discrétion de Jli'e

de Tessé.

(A suivre)

LA SONAT E
PATHÉTIQUE

JE CHERCHE

JEUNE FILLE
connaissant bien tous les travaux de ménage,
aimant les enfants, pour quelques mois, à
Berne, ensuite à Genève. Bonnes conditions.
Vie de famille. Offres à Mme Olgiati , Werner-
strasse 10, Berne. ¦ . , . . , .

¦m
DOCTEUR

P. Ed. Perret
médecine in terne

DE RETOUR j'
DOCTEUR

Alf. C. Matthey
Chirurgien

DE RETOUR
REPRÉSENTANT

visitant les NÉGOCIANTS et FA-
BRICANTS pourrait s'adjoindre
la vente d'étiquettes d'étalage en
celluloïd et articles de publicité
tels que : thermomètres, etc. \

Offres « CELLOSAN »,
fabrique d'articles en celluloïd ,
31, rue Centrale , LAUSANNE.

Pi 

par toutes les mar- I
>us ont été témoignées M
le et le décès de notre I
and-père et frère , r|
IDJEAN-KINDLER |j

ceux qui nous ont I
reconnaissance. \i

s familles en deuU. ! i1
NOUS OFFRONS A

REPRÉSENTANT en LIVRES
! visitant la région de Neuchâtel et le

Jura bernois, possibilité, de s'adj oin-
; dre une diffusion intéressante. —

Ecrire sous chiffres P. L. 33753 L.,
à PUBLICITAS , LAUSANNE
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A vendre parcel les de

TERRAIN
pour maison familiale , à
l'ouest de la ville. Adres-
ser offres écrites à X. M.
432 au '''bureau de" la
Feuille d'avis.

QUARTIER
DES FAHYS

A vendre

maison familiale
de quatre chambres et
dépendances, jardin . —
S'adresser à l'étude
des notaires Charles
Hotz et Ch.-Ant. Hotz ,
12, rue Saint-Maurice.
Neuchâtel.

A vendre, pour sortir
d'indivision, à quelques

, minutes de la gare de?
C.FJF. à Neuchâtel, dans
¦un site admirable, -en
plein soleil et vue im-
prenable sur la ville, le
lac et les Alpes,

belle propriété
comprenant une bonne
maison d'habitation (trois
appartements) confort ,
vérandas fermées, jardins
et dépendance?. Apparte-
ment dans la maison à
disposition de l'acqué-
reur. — Adresser offres
écrites à Z, A . 348 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Près
de Neuchâtel

au bord du lac, Jolie mal-
son, de six chambres ,
deux cuisines, vue . 3500
m2 dont 3300 en vigne et
verger , Fr. 50,000. — . Agfn-
ce DESPONT , Riichonnet
41, Lausanne.

Echange
Appartement de deux

grandes pièces avec vé-
randa , près de gare C.F.F.,
contre un de deux à trois
pièces . quartier ouest ,
éventuellement Peseux —
Adresser offres écrites à
S. A. 3J>8 au bureau de la
Feuille d' avis.

A louer

chalet de plage
Téléphoner au 5 26 22 .

A louer pour fin avril
ou pour époque à conve-
nir ,

appartement
de quatre chambre s, cui-
sine , toutes dépendances,
jardin potager, chauffage
central Conviendrait aus-
si pour retraité. S'adresser
à Maurice Humbert . Cof-
frane , le s°'r après 6 heu-
res ou le samedi .

VILLEJE |H NEUCHATEL
Ecole complémentaire

des arts et métiers
Collège de la Maladière

Reprise des cours
dès lundi ler mai, à 7 h. 05

Le directeur : Louis BURA.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 27 avril 1950, dès 14 heures, l'office

des poursuites vendra par voie d'enchères pu-
bliques , au local des ventes, rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville :

Une banque et une vitrine de magasin ; un,
divan turc ; deux fauteuils ; une armoire trois
corps ; une table de salon ; des appareils de
radio ; laine à tricoter; vêtements pour enfants,
mercerie, brosserie ; des jouets ; un lot de
vaisselle ; des bocaux pour conserves , ainsi
que de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant , conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES POURSUITES.

A LOUER pour une durée de trois à cinq mois,

appartement meublé
de deux, trois ou quatre pièces, tout confort,
situé au bord du lac, près du centre. Adresser

offres écrites à C. P. 416 au bureau
de la Feuille d'avis

r STUDIO >
AUJOURD'HUI à 15 h.

Un film pétillant d'esprit »?

Passeport pour Pimlico
Version sous-titrée Et les actualités

Fr. 1.70 et 2.20

CE SOIR, à 20 h. 30

| Un film d'un réalisme
rarement vu jusqu'à ce jour

BASTOGNE
Deux derniers jours

Parlé français

¦ Jeudi à 15 h. : Matinée à prix réduits H

NOWS KARLOFF M

H dans cm « Ora.«4 G 
SJ

¦̂J™ En compiem 
¦¦ ^ T̂f^^^̂ ĴC l̂Bw^^**

BUREAUX
A louer, début de mai, à deux minutes de la
gare, rez-de-chaussée de trois pièces, chauffage
général. — Ecrire sous chiffres H. A. 423 au

bureau de la Feuille d'avis.

La fabrique de câbles électriques à Cortalllod
cherche, pour entrée immédiate,

un jeune électricien d'entreprise
connaissant à fond l'installation et l'entretien,
actif et ayant de l'initiative. Se présenter, de
préférence, au bureau du personnel, entre
10 h. et midi, cm présenter une offre écrite

avec références et prétentions de salaire.

PÉDICURE
Tél. 5 5105

Traitement
sur rendez-vous

CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4

A. HUBER

Dans cité industrielle vaudoise, A VENDRE,
pour raisons de famille, un bel

HOTEL
partiellement rénové, de 50 chambres (70 lits)
avec CAFÉ moderne grande salle et deux
salles à manger, salons, bar , garages , chauf-
fage général au mazout eau chaude dans
toutes les chambres, Jardins.

Il s'agit d'un hôtel de très ancienne renom-
mée (même famille depuis plus de 100 ans),

i le meilleur établissement de la localité. Chiffre
t d'affaires prouvé. Nécessaire pour traiter : j

Fr. 150,000.— . Prix : Pr. 400 ,000.—. Il ne sera
l donné de renseignements qu 'aux personnes
> pouvant justifier des disponibilités financières

i: suffisantes.
j Etude du notaire Servlen , Yvenlon.

ON DEMANDE pour tout de suite

MÉNAGÈRE
sachant travailler seule et possédant très
bonnes connaissances de la cuisine. Bons gages,

Mme Fontana, Choisystrasse 16, BERNE
Tél. (031) 3 90 83

On demande à louer

ENCAVAGE
avec matériel et apparte-
ment si possible, près de
la gare. Offres & case pos-
tale 13978, Auvernier.

Pour le 1er mai, jeune
homme sérieux cherche

CHAMBRE
Indépendante, aux aborda
de la ligne du tram 1.
Hauterive ou Salnt-Blalse.
Adresser offres écrites à
R. O. 429 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer

appartement
de trois à quatre- pièces,
avec ou sans confort , au
centre. — Adresser offres
écrites à T. B. 433 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer ou
à acheter pour tout de
suite,

maisonnette
de deux ou trois cham-
bres et jardin, bien située
au soleil et tranquille,
pour deux personnes d'un
certain âge (ouvrier). —
S'adresser à Hans Zehn-
der, LUscherz (lac de
Bienne).

On cherche une

sommelière
dans bon restaurant &
Neuchâtel . — Adresser
offres écrites à No 417
au bureau de la Fe'uille
d'avis.

On cherche pour GSTAAD

JEUNE FILLE
sérieuse pour aider à sV»
cuper de trois enfants.
Mme WIDMER, hôtel
Rôssli .

Nous cherchons pour
tout de suite

représentant
habitant Neuchâtel , pour
articles et produits de
vente facile (clientèle
particulière) avec ou sang
carte rose. Faire offres
détaillées avec photogra-
phie sous chiffres P. R.
10155 L„ à Publlcitas,
Lausanne.

asnBHEuaisaBsmaaa
On cherche, pour dé-

but de mai , jeune

commissionnaire
dans boulangerie-pâtisse-
rie. Offres à E. Wagner ,
Brûhlstrasse 6(1, Bienne 7.

isnaiBiHaaafflBaHua

Remplaçante
Cuisinière-employée de

maison est demandée Im-
médiatement pour 15
Jours à 3 semaines. —
Adresser offres écrites à
L. C. 425 au bureau de
la Feulle d'avis .

On cherche , dans do-
maine agricole moyen ,

JEUNE HOMME
sachant traire. Vie de fa-
mille . Bon s traitements ,
çage= selon entente . Tél.
7 51 74 . Maurice Simonet ,
agriculteur , Mari n (Neu-
châtel).

A louer à personne seule

appartement
d'une grande chambre et
cuisine. S'adresser au ma-
gasin Moritz, ' Hôpital 6.

AUVERNIER
A louer, à dame seule,

petit appartement enso-
leillé de deux chambres,
cuisine et galetas . Offres
sous case postale 14315.

ECHANGE
Logement de trois piè-

ces, confort, vue, contre
un de quatre pièces en
ville ou environs. De pré-
férence au i bord du lac.
S'adresser : Dime 50, la
Coudre, 1er étage .

A louer au centre, bel-
le chambre meublée avec
confort. S'adresser à Mme
Bautlraz . rue dii Concert 2 .

Belle chambre, sud , tout
confort. — Faubourg de
l'Hôpital 78, 3me.

Belle chambre à louer
pour le 1er mai. S'adres-
ser: Bassin 14, 3me, à
droite, de 12 à 1S h. et
dès 18 heures.

Chambre , au soleil ,
Ecluse 39, 1er, à gauche.

Belle chambre, tout con-
fort, avec pension très
soignée, près de l'Ecole
de commerce. Tél. 5 43 28.

Employée ou étudiante
trouverait

CLLAMBRETTE
( central, eau courante),
avec bonne pension. Prix
modérés. Grand-Rue 12.

A 5 minutes de la gare,
à louer belles chambres
à un et deux lits, avec ou
sans pension. Demander
l'adresse du No 297 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre
indépendante, avec pen-
sion , à Jeune employé. —
Tél. 5 54 85.

Je cherche
chambre

et pension
pour deux personnes ran-
gées, pour week-end.
Proximité de la forêt dé-
sirée. Ecrire sous chiffres
P 10340 N à Publlcitas S.
A. la Chaux-de-Fonds.

Ménage sans enfant
cherche pour tout de
suite ou pour époque à
convenir .

appartement
de deux à trois pièces ,
sans confort et un local
pouvant servir d'atelier
de 35 à 40 m a . Bas de la
ville . — Adresser offres
écrites à L. A. 420 au bu-
reau de la Fi'ui'.ls d'avis .

Je.cherche, à Neuchâtel
ou enviions,

logement
deux chambres , une cuisi-
ne ; éventuellement une
chambre, une cuisine ,
pour le 1er mai 1950. —
S'adresser à M. Paul Wor-
pe , électricien , Môtiers
(Neuchâtel) .

Entreprise du Vignoble
cherche

chauffeur
pour camions poids
lourds, connaissant les
chantiers. Adresser offres
écrites à C. N. 426 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche
une Jeune fille de 18 à
20 ans, propre, honnête
et de confiance, pour ap-
prendre le métier de som-
melière. Vie de famille,
gages. Entrée Immédiate
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
G. M. 430 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

bonne à tout faire
bien au courant des tra-
vaux de ménage.

A la même adresse,

garde-nurse
expérimentée pour soigner
nouveau-nés. S'adresser à
Mime James de Butté,
Port-Roulant 40. Télépho-
ner (aux heures des re-
pas) 5 24 23-.

On cherche bonne

sommelière
propre, active et de con-
fiance. Bon gain, vie de
famille. Entrée Immédia-
te. S'adresser : Tél. 6 62 28

Cuisinière
On cherche pour pe-

tit restaurant, une bonne
cuisinière. Faire offres à
R. Nydegger, les Verrières.

On cherche une

bonne lessiveuse
S'adresser AU Bon Mar-

ché, Saint-Honoré 8, Neu-
jfifttel.
.
';¦

' Famille de médecin des
environs de Liverpool
(Angleterre) cherche

JEUNE FILLE
pour s'occuper de deux
Jeunes enfants et aider au
ménage. Engagement im-
médiat. Adresser offres
écrites à X. O. 383 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille sérieuse ai-
mant le service de table
est demandée en qua-
lité de

fille de salle
ou débutante fille de sal-
le au Restaurant neuchâ-
telois sans alcool, fau-
bourg du Lao 17. Bonnes
conditions et bons soins
assurés Date d'entrée :
1er mal. Se présenter.

On cherche pour un
mois,

JEUNE FILLE
de confiance pour aider
au ménage et servir au
café. Adresser offres écri-
tes à H. Z. 300 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune femme cherche
travail de

couture et
raccommodages

à domicile. Ecrire sous D.
B. 424 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille , cherche pla.
ce en qualité de

VENDEUSE
dans n'Importe quelle
branche. Adresser offres
écrites à C. B. 413 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
libre les samedis-diman-
ches. Bachmann, Greyerz-
strasse 32, Berne.

Jeune Italienne, 30
ans, cherche place dans
ménage à Neuchâtel , en
qualité de

BONNE A TOUT FAIRE
Adresser offres écrites à

S. E. 415 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
Suissesse allemande de 17
ans, parlant couramment
la langue française, au
courant de tous le's tra-
vaux du ménage , cherche
place dans bonne famille
avec un ou deux enfants .
Ville de Neuchâtel ou en-
virons Immédiats désirés .
Entrée 15 mal . Adresser
offres écrites à M. B 400
au bureau de la Feuille
d'avis .

DAME
d'un certain âge, dévouée
et patiente, ayant , l'habi-
tude des malades, cherche
à faire un petit ménage.
Demander l'adresse du No
419 au bureau de la
Feuille d'avis .

Jeune fille
19 ans, aimant les en-
fants, cherche place dans
bonne maison pour ap-
prendre la langue fran-
çaise. Bonne connaissan-
ce de la cuisine . Vie de
fam '.lle désirée. — Dora
Lilthi, Aral près Biglen.

Jeune fille, âgée de 22
ans, présentant bien ,
cherche place dans

MAGASIN
ou éventuellement en
qualité de sommelière,
fille de salle. Urgent. —
Adresser offres écrites à
R . C. 421 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune
SUISSESSE

ALLEMANDE
(diplôme de l'Ecole de
commerce), cherche pla-
ce dans bureau pour se
perfectionner dans la lan-
gue française. Très bonnes
connaissances dana les
langues anglaise et Ita-
lienne. — Matbilde von
Gunten, Kâppelihofstras-
se 10, Dilltsch (Soleure).

TRAVAUX DE BUREAU
Jeune femme cherche

emploi à Neuchâtel, pour
après-midi, sténo-dacty-
lographie-comptabiUté. —
Adresser offres écrites â
R. M 427 au bureau .de
la Feuille d'avis.

Gentille Jeune fille, 19
ans, sérieuse, cherche pla-
ce de

fille de salle
dans bon restaurant. Con-
naissance de la langue
française. — S'adresser à
Mlle Graub, Jaggisbach,
Frauenkappelen (Berne).

JEUNE FILLE
de 16 y  ans, cherche pla-
ce en qualité d'aide dans
ménage ou commerce.
Connaît un peu la langue
française . — S'adresser à
Theresla Balmer, Nieder-
wangen (Berne). — Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à Mme G. Borel,
Parcs 2 ,. Neuchâtel .

Je cherche pour ma fil-
le âgée de 19 ans, diplô-
mée de l'Ecole de com-
merce, une

place au pair
à Neuchâtel ou environs,
de préférence auprès d'en-
fants. Aimerait être libre
deux-quatre demi-Jour-
née» par semaine pour
études. — Adresser offres
écrites à R- O. 434 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour ma
fille de 15 ans,

PLACE
en Suisse romande auprès
d'enfants, à Neuchâtel ou
environs, pour apprendre
la langue française; Bons
soins désirés. Famille L.
Gâumann , Jurastrasse 8,
Bâle.

On cherche à acheter
d'occasion une

« VESPA »
ayant peu roulé. Offres
ave c prix et nombre de
kilomètres sous P. Z. 431
au bureau de la Feuille
d'avis.

!n Monsieur Georges JACOT , ses enfants et I
9 famille , remercient toutes les personnes qui I
H leur ont témoigné leur sympathie à l'occasion I
H de leur grand deuil et les prient cle trouver I
I ici l'expression de leur profonde gratitude. ||

On cherche à acheter,
de particulier,

«Citroën» 11 CV.
légère

en bon état , modèle pas
antérieur à 1947, avec
nouvelle boite. Adresser
offres détaillées sous chif-
fres P 2933 N à Publ'cltas,
Neuchâtel,

Je suis acheteur d'un

rasoir électrique
Faire offres avec mar-

que et dernier prix à case
postale 95, Neuchâtel-
transit.

Vente
de propagande
Profitez de cette occa-

sion. Huile solaire « Brun
d'Or » à 1 fr . 90. Eau de
Cologne, qualité supérieu-
re, flacons à 1 fr. 90 et
2 fr . 90. — Envoi contre
remboursement à nos
frais. Case 12966, Neu-
châtel 3.

/ L e  confort de votre B
STUDIO

sera doublement
apprécié s'il vient I;

de chez ; '
MEUBLES

SMoa I
NEUCHATEL \ I

A vendre

veau-génisse
rouge et blanc, mère In-
demne de tuberculose,
ainsi qu'une génisse d'une
année avec papiers d'as-
cendance. S'adresser : E.
Monnet les Hauts-Gene-
veys. Tél. 7 13 08.

A vendre

ASPIRATEUR
état de neuf . Garantie un
an. 100 fr. Fivaz , hôtel
du Raisin. Tél . 5 45 51. j

OCCASIONS *
TJn moteur pour cou-,

rant lumière , y. . CV, 1400
tours, 185 fr., un moteur
pour courant lumière y%
CV, 1400 tours, 145 fr ., un
moteur pour courant lu-
mière % CV. 1400 tours,
100 fr., un moteur pour
courant lumière % CV,
3000 tours, 100 fr . S'adres-
ser à F. Salathé, Passage
Max-Meuron 2,
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Le MANTEAU idéal pour « TOUT TEMPS »,
indispensable pour vos voyages, se fait dans une splendide

gabardine PURE LAINE, teintes mode

139.- 125.- 98.-
Nos nouveaux MANTEAUX DE PLUIE
en popeline pur coton doublé du même tissu en beige, gris,rouge, ciel , turquoise , jaun e ou marine

69.- 59.- 49.- 45.-

MANTEAUX DE PLUIE
\ exécutés dans une belle popeline coton fantaisie , dessinspied-de-poule ou carreaux , tons mode

79.- et 69.-

POUR DAMES FORTES

MANTEAUX DE PLUIE
fantaisie , en soie onne , fond marine ou noir , avec fins

carreaux ¦..¦ -2S , très léger, tailles 44 à 48

4950
MANTEAUX DE PLUIE

en PURE SOIE unie , noir ou marine , très léger, belle qualité ,
tailles 44 à 48

79.-

I
n E U C H Q T E L

î ^̂ ^̂ ^ mi JFfcUILLE D'A1

Chaussures pour Messieurs

Avec fortes semelles de crêpe

à partir de H*' ZwiOU
avec boucle comme le cliché

Fr. 38.80

Avec semelles de caoutchouc

;] à partir de ri . wfi.OU

j j Cousues flexible semelles de cuir
î à partir de Fl" 25.80

avec boucl e, à partir de "«¦ fcl.OW m

S ¦xHillh Neuchâtel 11ÉW—11 j |

VIS DE NEUCHATEL — a - . J

SESËŜ ^̂ Kk à ¦¦¦ -—• 'j XHPI BrSySfllsSv/^N f! S ?BK ^̂ ™ ^ ĵl "¦ t^» v—j/

flMSg. *ss£î " H ] >cx ¦

Représentation officielle Ell̂ ^i Veuillez m'en
pour le canton de Neuchâtel BVIl voyer sans
¦ JJJII n—Mijim 'MJi nr~imr MB *ra'S et Sans en9a9ement

mW&f ̂ M IêWFÈffW le pros Pec!us BERNINA

Grand' Rue Seyon 16 Nom :
NEUCHATEL
Tél. (038) 5 34 24

Lieu : !
La maison où vous serez bien servi FM

ROSIERS < EDELBUSCH :
Magnifique assortiment, la pièce Pr. 1.2C
Plantes d'oeillets vivaccs de tout 1er choix

doubles, grandes fleurs, la pièce , Fr. — .4C
Bégonias en huit teintes, le bulbe, Fr. —.40
Glaïeuls oignons géants, magnifique assorti-

ment , les vingt pièces, - Fr. 3.50
Établissements d'horticulture MULLER

WUPPENAU (Thurgovie)
I

Les chambres déf raîchies N
réclament un bon I "• ¦"!

coup de pinceau |géj
Demandez la peinture américaine , i i

KEM-TOME

I

pour les papiers peints
et tous travaux d'intérieur

M. inOMET 1
représentant exclusif i pi

ECLUSE 15 NEUCHATE L

ss=ÉŜ §î§|p̂ ' 
Une 

occasion à saisir !
I *& <#*<# -̂ ŝ ' Lors de l'achat d'une cle nos magnifiques
' fsaS!=rî:i2^»5sŝ xasa.i~ cuisinières à gaz

r==̂  « SOLEURE » ?
,.
¦»_ _•, ?
' ™" H* i nous reprenons votre ancien réchaud

:. ou cuisinière à gaz pour

i L—^ ï 
¦ - Fr 50-

r *fti4lll®tiA
.. \ i NEUCMATEL *A*

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

POUSSINS
Leghorn lourde , à, gros

oeufs», 1 fr . 60 ; Bleu de
Hollande, très précoce,
1 fr. 80 ; Sussex herminée,
pondeuse d'hiver, 2 fr .

Expédition chaque se-
maine à partir de dix
poussins ; emballage gra-
tis.

Poussins de pur© race,
exempta de maladie.

Se recommande : Jean
Schiipbach , père, Lucens,
tél. 9 92 30.

CTî M IHM 111111 un i I —————^—°™°™»™̂ »"""»"'i—»̂ "™̂ ""—"¦*̂ °" —̂
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St$t*< Grand arrivage de

M/L Tabliers-blouses
¦:WÊ^<W$1 aVGC et SanS 'DO'érOS

( / il̂ EfMwMrr^ f açon moderne, très soignés
f \v||TWJ$f I imp ressions nouvelles

¦ 
^̂^ 1 Tabliers-blouses • 1A50I m^iiÊ&.̂ 'A 17

"
50 15

"
90 14-5° 12-5° i'w

BmiM Tabliers-boléros |©90
JH^Ŝ ^S :<-̂ /Il 

29.50 24.90 

21.— 1|J j

M0 K̂M Tabliers à bretelles *)so
ï^fl?l»Ĉt 8-9° 7"70 5-9° 4-9° 3"50 m̂

\ / '
~
\ -J*- \ \ \ I iiiiiiiiiiiMiiiiiiriiiiiiriiriiiiiiiiiiiiiMitiMiriiiiiiiiiiriiiiiiiii i iiiiiiiin i iiitiri i iiiiiiiii

) V 1 | GRAND CHOIX DE !
%U \\ I TABUERS POOR FILLETTES j

•*- l̂\ f J0LIS DESSINS ET FAÇONS \
*ÏÎSj— "" "iriiiiiniMi i ni il m mu uni in m MIMIIIMIMI M miimiiiitiiiiiiu

AUX fi MSSACES
ijlillM.-..'™"Er NEUCHATEL S. A.

TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX
i i : : . . .t . — . .

IA VENDRE I
I à des conditions spécia- |
1 lement avantageuses : ; j

I 9C C H A M B R E S
JD A COUCHE R
très j olis modèles* du
simple au plus riche

Chambres comprenant chacune :
une armoire à trois portes, démontable,
une toilette avec grande glace,
deux lits jumeaux , 190 X 95 cm.,
deux tables de nuit , dessus en yerre.

I 

VOICI QUELQUES PRIX :
Fr. 990.— 1150.— 1290.—

1390.— 1490.— 1590.—
et jusqu'à Fr. 2790.—

VISITEZ SANS ENGAGEMENT
nos vastes expositions des plus importantes du canton

FIANCES , profitez de cette offr e spéciale qui vous permettra j:i
de RÉALISER DE SÉRIEUSES ÉCONOMIES. Tout meuble

sortant de nos magasins est garanti sur facture.
On réserve le mobilier j usqu 'au moment de la livraison.

S nwi ]  V J/NJ/ J MEUBLES - TRAM 3 - PESEUX
i ] V ^S Facilités de paiement
j j Demandez le prospectus illustré

BMBBrMnnill il l i lWI II L», f I I I IWII I I I lMIII WI llllllll i ll I lMWI Illl ll llill l— I I I —lll llll H
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Une révélation
est notre

GAINE >
tulle Lastex il

agréable à porter , légère , |\
poids 80 grammes J L

Wr. 30*5 
ĴC1AÏME J^wkpopeline Lastex ^\J\ \ I W$\avec le devant en  ̂ f f ô .  y - Ŝwl

tulle nylon . «M H-ff \
poids 95 grammes 1 V i II

Far. 29»5 I M
UtT" Envoi contre * f î

remboursement <^

5% Timbres S.E.N. & J.

A vendre un
POTAGER

trois trous, brûlant tous
combustibles.
BOUILLOIRE NICKELÉE
parfait état . — Detr -nder
l'adresse du No 346 ; bu-
reau de la Feuille d' avis.

A vendre moto

« Puch »
j25 cm', état de neuf .
Prix Intéressant . S'adres-
ser : Grandjean , vélos-
motos, avenue de la Gare .

Il,(J Tzl
Crulx-du-Marohf D .:;

Tout ce qui
concerne la \'< j

MUSIQUE | j

« OPEL >
6 CV, quatre places , uti -
lisable comme fourgon-
nette , quatre pneus neufs.
900 fr. Tél. 5 58 51.

Atelier mécanique et garage
sur artère principale à Genève.
Bel outillage. Capital nécessaire
pour traiter , reprise et marchandi-
ses : Fr. 35.000.—.

Etude Me Marcel HERREN ,
huissier judiciaire , 3, rue de la Confédération.
Tél. (022) 5 83 02, Genève.

Ménagères, utilisez

lessive
cendre



Un livre blanc britannique
sur l'affaire Seretse Khama

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Les réactions dans l'Union sud-
africaine ont été, ou le conçoit fa-
cilement, fort diverses. Les nationa-
listes évidemment ont été heureux
de la mesure prise contre Seretse,
mais ils ont exprimé leur approba-
tion d'une manière plutôt sarcasti-
que. Ils auraient préféré qu'une ex-
clusive absolue ait été prononcée ;
ils ont , de plus , manifesté leur éton-
nement que l'on ait pris tant de mois
pour prendre une décision qui, à
leur sens, s'imposait, et plus éner-
giqucment encore. D'autre part, le
bannissement de Seretse est apparu
à un bon nombre d'entre eux, com-
me un indice que la notion d' aparth-
eid (séparation des races) fait des
progrès dans le monde anglo-saxon
et crue Ton comprend mieux combien
il serait souhaitable de l'appliquer
dans toutes les colonies britanniques
africaines. C'est là une interpréta-
tion fort contestable.

La presse libéral e sud-africaine
s'inscrit en faux contre l'assertion
du secrétaire d'Etat aux colonies,
qui a affirmé au parlement qu 'aucu-
ne communication officielle ne lui
était parvenue sur ce sujet , de la
part du gouvernement de l'Union.
Les journaux rappellent que M. Ma-
'lan avait , à l'époque du mariage de
Seretse, envoyé un télégramme au
gouvernement anglais lui faisant part
de l'objection de l'Union au mariage
de Seretse Khama — en tant  que
chef — avec une blanche. Ces jour-
nalistes demandent ce que signifie
un tel message du premier ministre,
si ce n'est pas une communication
de l'Union.

Qui contenter ?
La revue hebdomada ire « Forum »,

de Johannesbourg, résume fort bien
'la situation telle qu 'elle apparaît en
Afrique. Mise à part la question de
son mariage , personne n'a laissé en-
tendre que Seretse n 'était pas digne
de devenir le chef des Bamangwa-
tos. Mais , précisément ce mariage
mixte a posé au gouvernement an-
glais un problème délicat au moment
même où l'on se trouve en présence
de deux courants d'opinion , l'un
représentant , dans le inonde en gé-
néra l, une conception libérale dans
les questions de couleur, et l'autre,
réactionnaire à cet égard dans l'Afri-
que du sud.

Dans une tell e situation un gouv er-
nement peut adopter une att itude
de fermeté dans un sens ou dans
l'autre, ou j l JP.e.iit rtemrjoj^^ggg

adoptant cette dernière manière de
faire, on court le risque de ne con-
tenter vraiment personne, et c'est
ce que le gouvernement anglais vient
de faire. Les nationalistes ne sont
pas satisfaits et les noirs ont le sen-
timent d'avoir, d'une manière inex-
plicable, été abandonnés par un ami
dans lequel ils avaient appris à met-
tre leur confiance.

C'est ainsi qu'un journaliste noir,
M. Ngubane , écrit à ce propos : « On
a le sentiment que, dans ce cas, le
gouvernement de Londres a été mal
conseillé dès le début et qu'en con-
séquence, uri mal grave en est ré-
sulté pour l'honneur et le prestige
britanni ques ».

Des craintes
M. Ngubane croit aussi pouvoir

discerner dans cette affaire un in-
dice inquiétant concernant l'ave-
nir des protectorats du Bechuana-
land , du Lcssouto et du Swaziland ,
que les Anglais se prépareraient à
céder à l'Union sud-africaine, malgré
l'opposition unanime des indigènes
de ces régions. C'est là, évidemment,
une crainte toute gratuite , car on ne
voit pas comment les autori tés bri-
tanniques pourraient prendre une
pareille responsabilité, alors que le
gouvernement de M. Malan inten-
sifie de plus en plus sa politique
intransigeante de la séparation des
races . Il n 'en reste pas moins que le
problème de l'avenir de ces protec-
torats est à l'ordre du jour et qu 'il
devra être tranché sans beaucoup
tarder.

Saluons , enfin , la lettre que vient
de faire paraître , dans le « Times » du
12 avril , le secrétaire pour l'Afrique
de la grande société anglaise London
Missiotnary Society. Ce document
constitue un pressant appel au gou-
vernement britannique . « Nous esti-
mons , y est-il dit notamment , qu'une
déclaration sans équivoque des auto-
rités doit intervenir immédiatement,
prouvant que le gouvernement est
opposé à toute forme de discrimina-
tion raciale, dans tous les territoires
dont il a la responsabilité ; affir-
mant , de plus, qu 'il ne permettra pas
qu 'aucune considération politique
prenne le pas sur sa volonté expresse
de sauvegarder ce principe. »

Un semblable appel est la meilleure
preuv " ' nia is e  créé clans le Com-
ment • 'annique par le cas de
Seretse Ancuua.
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Qu'est-ce qu'une grande ville ?
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UN PROBLÈME SOCIAL

L'état d esprit citadin n est pas le propre d'une grande cité
Du service d 'information de l'As-

sociation suisse pour le plan d' amé-
nagement national :

Il se pose aujourd'hui avec acuit é
ce qu'on peut appeler le problème
des grandes villes. Comment se pré-
sente ce problème et quelles sont les
raisons primordiales de son exis-
tence ? Quelques instants d'interview
avec le professeur Kônig, de l'Uni-
versité de Zurich, ont mis en lumière
les divers côtés de cette importante
question d'actualité.

— Tout d'abord , qu'est-ce qu'une
grande ville ? Contrairement à ce
que l'on pense le plus volontiers, dé-
clare M. Kôni g, ce n'est pas tant le
nombre des habitants qui détermine
l'appellation de « grande ville », mais
bien le style même de cette ville.
L'urbanisme représente surtout un
certain niveau de vie et non seule-
ment une agglomération plus ou
moins importante de population.
Ainsi Genève, par exemple, offre
toutes les caractéristiques de la
grande ville , dans la pleine acception
du terme ; par rapport à d'autres
cités, elle ne possède pourtant qu 'un
petit nombre d'habitants , mais elle
vit selon le rythme d'une ancienne
tradition citadine , profondément an-
crée dans son esprit comme dans
ses mœurs.

D'une manière générale , on remar-
que du reste que les peuples d'ori-
gine romaine ont une tendance beau-
coup plus accentuée vers l'esprit dit
citadin que ceux d'origine germani-
que. Cette tendance se traduit éga-
lement dans le domaine de l'archi-
tecture. C'est la raison pour laquelle
de petites villes , quantitativement ,
peuvent offrir un style de vie très
urbain. Ceci posé, il faut  considérer
précisément ce caractère urbain
comme étant à la base du problème
des grandes villes : en effet , le con-
flit qu'il provoque entre la ville et
la campagne est à l'origine de nom-
breux troubles sociaux.

L'esprit urbain
— Quels sont les traits dist inct i fs

de cet esprit urbain ?
— Sans pouvoir les analyser com-

plètement, on les décèl e dans maints
détails de là vie quotidienne. Ainsi
les habitants des grands immeubles
locatifs n'ont guère de relations avec
leurs voisins de palier ; ils demeu-
rent côte à côte en s'ignorant le
plus souvent. Il en résulte un certain
esprit qui est proprem ent citadin.
Et pourtant , grâce aux moyens cle la
technique moderne et du téléphone
en particul ier, ces mêmes hab itants
communi quent volontiers et rapide-
ment avec des gens très éloignés. Il
est curieux de noter l'attitude très
différente cle l'homme de la ville et
de l'homme de la campagne vis-à-vis
du téléphone. Est-ce à dire que les
grandes villes ont perdu cet esprit
communautaire qui existe si forte-
ment en campagne ? Pas tout à fait ,
mais il se fait montre d'une autre
manière chez les citadins qui ont
tant cle possibilités de communiquer
avec le monde. De toutes façons ,
l'espri t urbain donne à l'individu
la latitude nécessaire à son déve-
loppement et à son essor , car la vill e
réclame des qualités d'initiative , de
force active , de fantaisie .

L'envers de la médaille
— Ce sont là des avantages.
— Certes. En tous cas, ce sont des

points positifs en faveur de la vie
citadine. Toutefois , l'envers de la
médaill e se trouve précisément dans
la structure cle cet esprit citadin ,
lequel requiert par ailleurs cle si
nombreuses qualités. U est de fait
que la liberté individuelle confère
des avantages , mais combien de dan-
gers aussi , dans cette vaste anony-
mité, où il faut constamment s'orien-
ter , prendre des décisions , faire face
à de nouveaux éléments. Il va sans
dire que ceux qui vivent dans cette
ambiance depuis des générations y
ont acquis une habitude , une forma-
tion qui les aide à évoluer, à mainte-
nir leur équilibre.

— Mais...
— Mais si quelqu'un ne possède

pas cette formation ou cette faculté
d'adaptation , alors surgissent des
causes de désorganisation sociale.

— Et quel serait le pourquo i de
cette non-adaptation ?

— Elu bi cn ! le caractère d'abord ,
ne se prêtant pas, ou mal , aux exi-
gences de la vie urbaine actuelle;
ensuite et surtout , le fait  d'arriver
d'un milieu campagnard , avec la
brusque transition que cela impli-
que.

— Car il existe aussi un esprit de
la campagne ?

— Qui forme une parfa ite anti-
thèse avec l'esprit citadin. En effet ,
le rythme de vie campagnard , dont
la valeur morale est grande , encercle
l'être humain dans un réseau de dé-
f ini t ions absolues , reposant sur des
traditions séculaires , réseau dans
lequel il se meut avec assurance. Le
paysan sait de quelle façon il doit
effectuer telle ou telle chose et se
comporter devant tel ou tel événe-
ment. Au reste , ses habitudes ne va-
rient guère , la vie de la campagne ne
donnant  pas incessamment lieu à
des changements fondamentaux . Or,
ces ressources de la tradit ion , qui
dirigent l'existence de l'homme cam-
pagnard , ne peuvent pas lui être
d'un grand secours dans la ville où

il arrive un beau jour. U y a déjà
là une forte raison de non-adapta-
tion , sans compter les heurts que ce
changement total de niveau de vie
comporte.

Et maintenant , poursuit le pro-
fesseur Kônig, force nous est de re-
connaître que ce danger est plus
tangible en Suisse que dans d'autres
pays.

— Pour quelle raisons ?
— Parce qu 'en Suisse, le type ci-

tadin et le type campagnard sont
part iculièrement accentués. Ceci est
extrêmement important. Tout le pro-
blème suisse, au cours de l'histoire ,
a démontré cette sorte de barrière ,
séparant la ville de la campagne. La
proximité immédiate entre des cen-
tres très urbains et des contrées
très campagnardes — en Suisse ro-
mande notamment — crée des diver-
gences sensibles. U y a conflit entre
deux civilisations , c i tadine  et cam-
pagnarde , ce conf l i t  étant  rendu plus
aigu encore par la diversité des dia-
lectes , des confessions , des institu-
tions , sans compter un régionalisme
accentué. Voici les raisons essen-
tielles qui rendent ceux de la cam-
pagne quasi étrangers à la ville;
l 'incrustation profonde des tradi-
tions ancestrales clans leur personna-
lité provoque , chez la plupart d'en-
tre eux , une crise susceptible de bou-
leverser complètement leur indivi-
dualité.

— Et ce confl i t  s'accentue de
plus en plus ?

•— Oui , depuis ce dernier demi-
siècle. On a le tort de présenter la
Suisse comme un pays uni quement

agraire et tourist ique, alors que la
Suisse est un des pays les plus hau-
tement industrialisés du monde. C'est
cette industrialisation intensive , ré-
clamant une main-d'œuvre toujours
plus nombreuse, qui est à l'origine
du conflit .

— L 'émigration vers la grande
ville ?

— D'une part , certainement. II y
a cependant une autre raison : la
plupart du temps les familles pay-
sannes à la tête de plusieurs enfants
ne peuvent donner .à ces derniers
des ressources suffisantes pour vivre
de la terre. Si donc on cherche à
éviter le mouvement regrettable de
la « parce llation », il import e pour
les fils de se faire une situation ail-
leurs ; cette situation les attend tout
naturellement dans la ville , à la fois
proche et lointaine .

Des remèdes ?
— N 'y a--il pas de remède à cette

crise ?
— Dans une certaine mesure. Il

existe actuellement une tendance à
déplacer les industries du côté de la
campagne. Le terrain y est du reste
moins cher. On a construit de ce fait
des petites villes , voire des villages
industriels. Le problème s'y pose
alors d'une autre manière le style de
vie citadin faisant irruption dans la
paisible campagne. A cet égard , la
Suisse offre un exemple tout à fait
opposé à celui de la Suède qui , ayant
eu de tous temps ses industries ins-
tallées loin des centres urbains , a
établi un lien entre les deux con-
ceptions.

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandaglste-orthopé-
dlste professionnel., Cha-
que support est établi
Individuellement selon la
conformation de votre
pied. Rien de commun
avec les anciennes mé-
thodes et supports ter-
minés de série

Reber
bandaglste - Tel 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

WISA-GLORIA

K̂ Ĥ!
nil

|i

Choix énorme
dans tous les articles

d'enfants
Poussettes et j

• pousse-pousse
avec

gros pneus
Demandez • catalogue

gratuit
Arrangements

de paiement sur
demande

Etat civil de fe.idiiel
NAISSANCES : 19. Jaques, Biaise-René,

fils d'André-Alphonse, manœuvre , à Neu-
châtel, et de Liliane-Renée née Bohy. 20.
de Chambrier, Alaln-Bernard-Gilbert , fils
de Jean-Pierre-James-Arthur, ingénieur, à
Auvernier, et d'Yvonne-Thérèse née Meis-
ter. 21. Christine et Catherine, Nicolat-dit-
Félix, filles jumelles de Charles-Paul , vé-
rificateur, à Paris 15'ine, et de Janine née'
de Rutté. 23. Amez-Droz, Philippe, fils de
Jean-Louis, administrateur communal, à
Savagnler, et d'Yvonne-Marguerite née
Monnier

PROMESSES DE MARIAGE : 20. Ber-
chier, Jules-André, ouvrier de manœuvre
C.F.F., et Contessi , Erica-Giovanna-Fran-
oesca, de nationalité italienne, tous deux
à Neuchâtel 24. Reymond , Jacques-Geor-
ges, mécanicien , à Neuchâtel, et Choux,
Marla-Assunta, mineure autorisée, à Neu-
châtel en fait et à Gorgier en droit ; Ar-
mand , Roger-Francis-André, Journaliste, et
Lœw, Renée-Huguette, tous deux à Neu-
châtel. 25. Strôle, Charles-André, fonction-
naire fédéral , à Peseux, et Klopfenstein,
Yvonne-Marguerite , à la Chaux-de-Fonds ;
Fritz, Adolf, fabricant, et Baumgartner ,
Yvonne-Edith, tous deux à Zurich ; Stôckli,
Eric-David , employé.de commerce, et Mar-
ti , Monique-Yvette, tous deux à Lausanne ;
Fischer, Jean-Claude, comptable, à Zurich,
et Boasart, Ruth-Benedlkta, à Salnt-Gall ;
Coste, Robert-Frédéric, employé postal , à
Berne, et Maire , Ginette-Alice, à Neuchâ-
tel ; ChofXat, Henri, employé de commerce,
à Lausanne, et BrUderlin , Frieda-Marie , à
Neuchâtel ; Kohll , Friedrich , aide-mécani-
cien C.F.F , à Genève, et Renggll, Maria-
Giovanna à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÈBRES : 21. Berset, Ar-
mand-Maurice , fumiste, à Frlbourg, et
Gobet, Marie-Rose , à Neuchâtel f Aubry,
André-Léonard , ensemblier-décorateur , à
Neuchâtel , et Herrmann , Pierrette-Réglna ,
à la Chaux-dt-Fonds. 22. Lambert, Edouard- J
Henri, radio-électricien, à Neuchâtel, et !
Zblnden, Hilda-Bluette, à Orbe ; Christen,
Albert-Hermann, facteur postal , et Thlé-
baud, Lucette-Alice, tous deux à Neuchâ-
tel ; Neuhaus, Bernard-Emile, technicien ,
et KUffer, Renée-Madeletoe, tous deux à
Neuchâtel; Roud , René-Paul-Armand , mon.
teur-électricii?n, et Mûller , Blanka, tous
deux à Neuchâtel . 24. Di Paolo, Joseph,
bottier , de nationalité italienne, à Neu-
châtel , et Perdrlzat, Gabrlelle-Juliette, à
Bevaix.

DÉCÈS : 20 Zilrcher, née Schenk , Lisa,
née en 1880. ménagère, à Neuchâtel , veuve
de Johannes ZUrcher ; Melster , Martin , né
en 1885, ancien courtier , à Neuchâtel , époux
de Lucllle-Germalne née Lâch asse. 22. Gull-
lod née Ruf, Alice, née en 1884, ménagère,
à Neuchâtel, épouse de Gulllod, Louis-Sa-
muel ; Droz-d!t-Busset, Françoise , née en
1946, fille de Oharles-Emlle et d'Hélène-
Allce née Schmid, à Neuchâtel .

^¦H ĵjlnBji Jeunes époux . Jeunes pères,
/Sr T £$» assurez-vous sur la vie à la

«a» lH îaisse taî1tonale
WCCâPW d'assurance populaire

B̂BOP ' NEUCHATEL, rue du Môle 3

Les «affaires triangulaires »
et le commerce extérieur suisse

POUR PARER AUX INCONVÉNIENTS DU BILATÉRALISME

Le commerce extérieur suisse de-
meure favorable _en ce début de 1950.
Les exportations marquent en fé-
vrier une augmentation de 10 mil-
lions par rapport aux résultats de
janvier. Cette avance est perceptible
surtout dans l'industrie métallurgi-
que, dans l'industrie chimique et
clans les produits pharmaceutiques.
Parmi nos clients les plus impor-
tants, la France arrive en tète sui-
vie des Etats-Unis d'Amérique.

Ces résultats sont satisfaisants si
l'on songe aux difficultés de toutes
sortes qui continuent cle ralentir no-
tre commerce extérieur. Ils sont dus
tant aux efforts de l'économie pri-
vée qu 'à ceux des pouvoirs publics
qui collaborent étroitement avec elle
et qui s'ingénient à contourner tous
les obstacles...

Car on parle beaucoup, dans le
monde , de la nécessité de « libérali-
ser » les échanges. Mais le commer-
ce international souffre toujours
d'innombrables entraves. Et la Suis-
se, bien malgré elle , a été obligée
depuis la fin de la guerre cle conclu-
re des accords bilatéraux alors qu 'el-
le a un intérêt évident à participer
à des échanges multilatéraux.

Elle s'efforce maintenant de remé-
dier, dans la mesure de ses possibi-
lités, aux inconvénients de ce systè-
me. Pour augmenter ses exporta-
tions, elle pratique ce qu 'il est con-
venu d'appeler en langage techni-
que « des affaires triangulaires ». De
quoi s'agit-il ?

Le pays X ne produit pas de mar-
chandises qui seraient de nature à
intéresser le marché suisse. En re-
vanche, il a trouvé pour elles des
débouchés dans le pays Y. Or, ce
pays Y peut payer les marchandises
provenant du pays X en devises
transférables qui peuvent servir à
l'exportation de produits suisses
dans le pays X. Comme l'écrivait le
bulletin d'informations de la Fédé-
ration suisse des importateurs et du
commerce de gros :

Le commerce suisse de transit et de
gros a la possibilité d'exercer une ac-
tivité précieuse en achetant des mar-
chandises dan s un pays, dans le cadre
du trafic réglementé des paiements et
en les revendant dans un autre Etat.
De cette manière des moyens suppl é-
mentaires pour le paiement de presta-
tions suisses peuvent être mis à la dis-
position là même où ils sont particu-
lièrement désirés. Dès Que la situation
du trafic des paiements avec lo pays
acheteur de ces marchandises supporte
une certaine charge, les inconvénien ts
qui découlent d'accord s bilatéraux peu-
vent ainsi, être atténués.

TI j _  _ ~:  j—  .,.,. '.,.„*; .̂ ..^xi va -ue sui uuu jjuur uus UPU -L U I I L H I S
de cette nature, seules peuvent entrer
en ligne de compte des marchandises
originaires d'un Etat dont le trafic des
paiements aveo la Suisse et vice versa
est réglementé . On comprend par con-
séquent qu 'aujourd'hui la division du
commerce n 'autorise par exemple pas
l'exportation en Allemagne do mar-
chandises d'origine américaine, à la
charge de l'accord de paiements germa-
no-suisses. En revanch e, on peut sé-
rieusement se demander s'il est oppor-
tun de ne pas autoriser actuellement,
dans le cadre du trafic réglementé des
paiements, l'exportation à destination
de 'l'Allemagne occidentale de mar-
chandises provenant de la zone ster-
ling.

Il est clair que des affaires triangu-
laires no peuvent être mises sur pied
autour  du tapis vert. Le commerce doit
au contraire déterminer pour quelles
marchandises les prix et les conditions

" du marché sont tels que la combinai-
son de plus de deux transactions soit
intéressante pour Ies partici pants. Sui-
vant les circonstances , ce but ne peu t
être atteint que moyennant le paiement
de certaines primes par un des parte-
naires. En tout cas, toutes les opéra -
tions de co genre supposent une grande
mobilité des intéressés , ot la mobilité
est depuis toujours une des caractéris-
tiques du commerce . Aujourd'hui , l'in-
dustrie d'exportation doit , elle aussi,

..ô'of&H'CM. dû . a'adafflteR Plus Jaoi.lcjuent .

aux conditions modifiées , renoncer dans
une certaine mesure à ses débouchés
traditionnels , et livrer là où existent
des possibilité s de paiement.

Quoi qu 'il en soit, on se plait , dans
les milieux dirigeants de l'économie
privée, à rendre hommage aux ef-
forts que nos autorités déploient
avec succès pour faciliter la tâche de
nos exportateurs, pour garder à no-
tre pays ses débouchés actuels et en
conquéri r de nouveaux. Les « affai-
res triangulaires » constituent l'un
des moyens d'y parvenir. A. D.
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g» ^9 *** >*"~-—>>. Mais oui, car SOLO supprime la né-
t a f̂ S** 
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"\ >y cessité d'essuyer. Après avoir lavé

"̂  ̂ S6UllTla\ 'a vaisselle dans la mousse SOLO,

_*«1 C 1 / n)  rlncer> laisser sécher et remiser; ou
..<.•,•¦?-'¦'•"' . ̂ -- If ". \ ri*. I."TU/ alors laisser sécher sans rincer et

.-«ssusî H «Ifvs. y P°'' r légèrement avant de remiser.
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ŝ »--̂  Quelle que soit la méthode utilisée,
1 t lH 'a vaisselle est hygiéniquement pro-

\ ' lll pre et brille d'un éclat merveilleux. —
\\

~
tj" Et SOLO ne laisse pas de cercles

P§5§ - -.- '.j crasseux dans la bassine à relaverl

¦plin mousse davantage
1 a a m mnettoie mieux

\) j S m k  *ravai,,e P,us v»te
7 $ÊÊ£^3Èk Excellent également pour la lingerie
' ^* "̂ î ÉH| fine et les lainages, pour tous les

v ...... *;.! !! nettoyages de la cuisine et de la
Ëààggf*''- ' maison, pour tremper et ébouillanter
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Solide, confortable,
une belle garniture de meubles en tube
d'acier augmente le plaisir que vous

BÀILLOD S A.
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^mam—— ———11̂ 1— 1̂ ——^B

pmf*""1 ¦ " "' ""
¦ Wf m) <̂ eé Pf cmteé deéMfj eé
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La Chambre suisse du commerce a
tenu sa 179me séance à Zurich , le ven-
dredi 21 avril 1950, sous la présidence
du ministre Hans Sulaer. Elle a exa-
miné le projet relatif à l'institution de
nouvelles dispositions constitutionnel-
les sur le régime financier de la Confé-
d ération qui sera soumis à l'approba-
tion du peuple et des cantons le 4 juin.
Elle a décidé de recommander l'accep-
tation du projet.

Ce dernier entraînera , il est vrai,
des charges importantes pour l'écono-
mie à la suite de l'imposition des per-
sonnes morales, de la perception de
contingents cantonaux dont les cairj-
tons devront s'acquitter à l'aide de
leurs impôts directs, et de la suppres-
sion de différentes parts cantonales
aux recettes fédéra les, ce qui obligera
d'une façon générale les cantons a re-
lever leurs impôts directs afin d'ob-
tenir une compensation. Il n 'échappe
nullement au commerce et à l'indus-
trie que la charge fiscale continuera
de reposer, dans l'essentiel, sur les
milieux de l'économie privée.

Les avantages
L'acceptation du proj et d'arrêté fé-

déral et ainsi la suppression de l'impôt
do défense nationale permettra toute -
fois la simplification — devenue de-
puis longtemps si nécessaire — de l'en-
semble de l'appareil fiscal suisse,
ainsi que l 'élimination des nombreuses
con t radictions et dualités liées aujour-
d'hui à l'impôt direct fédéral et aux
impôts directs cantonaux. Le projet
présente l'avantage d'une nette délim i-
tation des ressources fiscales entre la
Confédération et les cantons et resti-
tue à ces derniers leur entière souve-
raineté en matière d'impôts direct?.
Les injustices et les rigueurs qui se
sont produites à la suite de la coexis-
tence d'impôts directs fédéraux et can-
tonaux concurrents disparaîtront en-
fin et permettron t une charge fiscale
mieux équilibrée.Jja nouvelle réglementation constitue
un barrage efficace contre la tendanc e
d'une centralisation toujours plus
poussée sur le terrain fédéral , ainsi
qu 'une garantie du maintien de la
structure fêdérative de notre pays. On
peut attendre de l'élimination des im-
pôts directs cumulatifs — devenus in-
supportables — perçus par la Conf é-
dération , les canton s et les communes
une atténuation sensible des charges
fiscales. On peut en outre espérer
qu 'une répartition plus adéquate àee
recettes des pouvoirs publics permettra
de plus grande s économies. Le compro-
mis accepté par les Chambres fédéra;
les présente ainsi des avantages si
imp ortants qu 'on ne saurait s'attarder ,
lors de l'examen de l'ensemble du pro-
j et, à celles des dispositions que lÇs
milieux du commerce et de l'indust rie
auraient voulu différentes.

La Chambre suisse
du commerce recommande

l'acceptation du projet
de réforme des finances

fédérales

RÉVEILLEZ LA BRE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour un lltrt

de bile dans l'Intestin. SI cette bile «rrlte Ott
vos aliments ne\ se digèrent pa». Des taz n>m
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Uni
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE faclllt"! l«
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos M».
{estins . Végétales , douces, elles font couler U M»,
Exigez lu Petites Pilules Carters pour U Ko*
TfluUa Pharmnrtri Er,2JJ,il£jL comsrti-' >



... il a des raviolis Roco pour le dîner

\ *  ̂ I, n̂  \
\ -̂ Ŝ̂ j f̂ - »^ ' ^l\ \ C'est pourquoi il ne

\ Â\ ^ îl^$*̂ f̂è*'̂ l • \ traîne paa dans les rues

\ il n̂ '̂h-'S^̂ ^-: J \ 
après l'école. Il file

\ ^̂ ni^è̂ '- '¦ •' - ; ~
# S:/K\ en songeant aux raviolis

\ ^ & sr
 ̂
.--̂ S?' ^̂ kr '  ^ <- 7) Roco qu'il va savourer.

\ f̂e-y^.̂ gĝ p̂  ^'-^ ̂ >V Avec du 
fromage

\ ,, <«•.*>** _,Ss dessus, il les trouve
VS

^̂  Jïû Ẑ '̂ formidables.

Bottes do 1 kg Fr. 4.45, do 1 kg Fr. 2.50, da 't kg Fr. 1.45. Avec bons Juwo. Icfra «t rabais do S % cornu».
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Très indiqué pour le temps actuel !
NOUS METTONS EN VENTE DE SUPERBES

LISEUSES
en tricot pure laine, rose, ciel ou blanc, tailles 42 à 48

façon vague , fermant à la taille , avec un cordon , OQU
tricot fantaisie M

façon vague, avec col châle, mailles fantaisie , [ ; I "]P 5U
qualité lourde et chaude OBBH
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fiancés...
votre chambre à cou-

cher
votre salle a mangei
votre studio

de chez

vous donnera
toujours satisfaction ,
et sur demande arran -
gements de paiement

Tous les mardis
mercredis et Jeudis

Afriaux
Rôti et

beefsteak
haché

BOUCHERIE

R. Margot
A vendre
moto « Puch »

250 cm'. Prix Fr . 550.— .
Demander l'adresse du

No 422 au bureau de la
j Feuille d'avis.

A vendre

CAMION DIESEL SAURER
• 3 B.O.D., injection directe , quatre

cylindres, 28 CV., pont bâché, en
parfait état mécanique. Nous serions
acheteurs d'une voiture de petite
cylindrée , neuve ou d'occasion . —

Faire offres à H. MARTIN & Cie, vins en gros,
les Verrières.

^^ 
Veau qui fait

avec votre apéritif !

Vignoble neuchâtelois : ROBERT VŒGELI, eaux minérales
PESEUX - Tél. 611 25

Dans tous les bons cafés-restaurants et les bons magasins

| Liquidation tutoie 3
| . i autorisée par le département de police 1
; 3 ensuite de cessation de commerce '§A

Mme £,]. BERGER , Concert 4
J | Blanc - Trousseaux - Nouveautés ]
! I procède à la liquidation immédiate et générale de son stock : I.  i
! j flanelles, lainages, soieries, articles ;
; | de bonneterie, sous-vêtements pour dames, M

j mouchoirs, dentelles :' -

1 Grosses baisses de pm! 3

S|f|̂  Des os 
faibles

de mauvaises dents

prouvent que le corps man-
que de chaux. Pour y re-
médier, la combinaison de
malt et de sels calcaires
s'est révélée particulière-
ment efficace, parce que le
malt favorise la résorption
de la chaux et fortifie en

^ ^̂ 
même temps tout l'orga-

//^^S. nisme. C'est pourquoi les
Il /Fv\y médecins recommandent le

\\w%«fsr*mk ÉftÉn&r $̂k M 4*
WSsLffiK 9 ^̂ Jr a ta Es BLdm a\ \saSKa*'\ Bai ôr ¦ SB II ISSrtm BSi ¦

«HJ à la chaux
fls^̂ ĵ) Dispensateur de chaux éprouvé
^x  ̂ m pour les enfants faibles et ra-

m chitiques, les futures mamans
j| et celles qui allaitent, ainsi que

pour guérir les fractures.
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M. SCHREYER |
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A REMETTRE,, pour cause de maladie,
pour date à convenir, au centre de la ville

bon commerce
de TISSUS et LINGERIE

Conditions très avantageuses. S'adresser
sous chiffres A. J. 428 au bureau

de la Feuille d'avis.

{"(""^^WjgsgjfaBB^B 
pour 

dames
,_—ï'L3B SM fflai zll doit être fait par

-'tLSLxgÊm ËSn 'e spécialiste.
[ĵ  - ¦ - JM 8jj  :; Madame , pensez-y !

I '

Rue du Seyon 2 M gjJ] ^^^M

r — >
TAPIS

du plus modeste au plus f in
vous le trouverez chez

& Çans~Jlueditt~
BASSIN 10 NEUCHATEL



A vendre une
t

cuisinière à gaz
marque «Le Rêve», qua-
tre feux, un four et chauf-
fe-plats, couleur granité
blanc, état .de neuf . —
Demander l'adresse du
No 418 au bureau de la
Feuille d'avis.

PENSION
à remettre,., immédiate-
ment pour cause de san-
té. Bonne situation dans
centre industriel , peut
être développée, — Pour
traiter : 6000 f r. Faire of-
fres sous chiffres P 6232
K à Publlcitas, Lausanne.

A VENDRE
un potager à bois, quatre
trous, bouilloire, marmi-
tes et autres accessoires.
Deux couleuses. Deman-
der l'adresse sOU9 P 2928 N
à Publlcitas, Neuchâtel.

Jeune . ménage vend
pour cause (le départ ,

divers meubles
et articles

tables, miroirs, aspirateur,
lit et divan ¦ anciens, po-
tager à bols, articles de
cuisine, etc. Complet noir
pour homme, très beau

I 

costume de dame gris,
taille 40. Le tout à bas
prix . — Tél. 529 51,

f 'u *i&** a*"*' P k mj He***̂  st** 7 MM
Il ne veut pas que son épouse soit poursuivie /' I , j
par le spectre du nettoyage. Aussi est-il wg&à
heureux qu'elle ait enfin découvert la cire Wm

SM& 4I*M P*O>A I
qui lui épargne temps et peine. Répartition ï
facile grâce au goulôt-gicleur. Etend avec la || |
brosse à récurer entourée d'un chiffon. il M
Monsieur retrouvera sa femme fraîche et sou- : |
riante même après ses. grands nettoyages <
'/. bidon Fr. 3.15 M
'/. bidon • Fr. 4.80 Ip
bidons de 5 1., le I. Fr. 3.90 M

Pour les parquets où le brillant maximum jp> i
passe avant le nettoyage, employer plutôt, **

@m$wmMsA i
plus riche en cires dures. \ \ j

'/« boîte Fr. 3.— m
i '/. boîte Fr.5.45 fm

Fabricant: A. Sutter , Miinchwilen/Th g. I \

i
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I 50 *«% Il
Suivez noire public/lé. f nvoyez-nous 4 annonces dïfféren-

les el nous vous ferons parvenir un échantillon gratuit.
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Comptoir de Neuchâtel
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Coda Sief uni
ENTREPRISE GYPSERIE - PEINTURE
DÉCORATION - PAPIERS PEINTS
Dépositaire du pistolet Sciurlt et Faserlte

Se recommande pour tous travaux
intérieurs et extérieurs

Devis sans engagement Tél. 6 42 87

ê ¦"̂ ™BII~\
*1 Un coup de téléphone et nous venons chercher
'A votre literie pour la remettre à neuf s

¦i Remontage de

SOMMIERS - MATELAS
Meubles rembourrés

Charponnage garanti ne déchirant pas le crin
et aspirant la poussière

Nettoyage des

DUVETS - OREILLERS

I 

LAVAGE DE TAIES
Remontage a neuf de

vieux couvre-pieds

A la maison Jkï **mC^ de confiance

JTI JTJT^Al J M M}

Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46
NEUCHATEL î
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Modèles à partir
de Fr. 1375.—

Avant de prendre une décision dé-
finitive, vous pouvez éprouver le
véritable FRIGIDAIRE, grâce à notre
système de location. (Modèles à par-
tir de 123 lit.)

V Produit f̂ 
de la 

General Motors

\ CONCESSIONNAIRE :
Paul EMCH - Colombier
Ferreuses 10 - Tél. (038) 6 34 31

SOUS-AG ENTS :
Neuchâtel : Perrot & Cie S.A., Saint-
Honoré 5. Peseux : A. Rossier & Fils.
La Chaux-de-Fonds : Services
industriels , Collège 30 ; Naegel i & Cie,

j Léopold-Robert 163. Le Locle :
Services industriels.

V. — 4

gj£T SIMM W- BMSSE Bt f Bill ggg M ML- gjgj]
GARAGE PATTHEY & HLS, Neuchâtel - Tél. 5 30 16 

FREDY SGHEIM spielt «FUSILIER GRÔGLI »
DER HUMORREICHE, UBERAUS LUSTIGE , 500 MAL, AUFGEFUHRTE MILITÂRSCHWAN K

UBERALL BEGEISTERT ES PUBLIKUM ? ROTONDE, 5. und 6. MAI VORVER KAUF : «AU MENESTREL»

Si vous êtes gourmands

ys-S\ utilisez le

f * WÊ\ GRIL +GF+
|̂i| |=p|§ĝ  Il permet 

une 
cuisine 

très 
fine

JtZ^Êê^ ĵ è^ ' 1ui convient aux esto- OÇ Cft

l / W?ÊÊz<£^^ 
macs les plus délicats> Fr- &fc,uw

KOMflbBU
• NCUCMATEl

Le café donne des ailes à l'esprit jfBMBBMÇBBl
« Balzac ne vivait guère que cle café. » Vf JWHÊ&tSf xA

(Mais cet/te citation ne vient pas de lui) p«|fi<^ 5̂? *̂fiB|

7IM MERMANN C A WJf.sM
LA MAISON DU CAF3È W ŝWÊSMSM^ î

vous offre ses sept qualités à votre préférence : Escornpte 5 %

OCCASIONS A VENDRE
' Un MANTEAU DE CUIR pour homme. !

Un ACCORDÉON DIATONIQUE marque
« Hohner ». ,

Un TÉlLÉDIFFUSEUR marque « Niesen ».
! Une RADIO 6 ou 12 volts sur accumulateur,

avec H. P. pour chalet ou autocar.
Le tout en bon état. S'adresser au faubourg
de la Gare 5 a , 1er étage. Tél . 516 78.

EPICERIE FINE
avec produits (P/»nèv«» Très beUe affaire sans
laitiers à UcIlcVc. concurrence. Reprise :
Fr. 20,000.—. Marchandises : Fr. 8000.— à 10,000.—.
Urgent , pour cause de santé.

Autres commerces de tous genres à remettre.
Pour renseignements : Etude Me Marcel HERREN,

3, rue de la Confédération. Tél. (022) 5 83 02.
Genève.

SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL I
Lundi S mai 1950, à 20 h. 30

CONCERT BEETHO VEN I
Michel SCHWALBE, violoniste I

et l'ORCHESTRE DE LA VILLE DE BERNE

Direction : STANLEY POPE M

AU PROGRAMME : 9
Ouverture de Corlolan — Concerto de violon en ré majeur — Vme Symphonie pg|

PRIX DES PLACES : Fr. 3.50, 4.60, 5.75, 6.85 et 8.— (taxes comprises) j |

Location chez HUG & Cie (Tél. 518 77) ||

A vendre

bois de ieu
sec, foyard et sapin, ren-
du à domicile. S'adresser
à Constant Cuche, le Pâ-
quler. Tél. 7 14 83.

ïï~'ïïi»'ii«nriiiii u*
w f̂af
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On cherche à louer un

gramophone
portatif . Adresser ofîres
écrites à T. A. 414 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Le plus grand succès
de tous temps
dans le domaine
de la permanente
en Amérique

^SLM*ff r̂ B̂Sf »S3 B "• ™ n f^ B » -• -̂ ¦ » r*

se fait au

salon Buchlé
Tél. 5 30 75 Terreaux 3

-^L'ETOILE DU MATIN
JONGNÏ s/Vevey Tél. 5 33 36
Autobus près de la maison , ligne Bossonnens

MAISON OE REPOS
S avec infirmière diplômée

OUVERTE TOUTE L'ANNÉE
Bonne nourriture - Panorama magnifique

l Altitude 700 m. - Prix modérés I

L'orchestre «REX»
DE BESANÇON

cherche engagement pgfg jjgg VCHtlangeS
et se recommande pour toute manifestation dansante

Sérieuses références en Suisse et en France
Faire offres : L. DUCHAILLTJT,

11-13, place du 8 Septembre , BESANÇON (France)

PUCiMEMT
On demande
Fr. 90,000.—

en premier rang, sur
g r a n d e  exploitation
agricole. Offres sous
chiffres P 6193 Yv à
Publicitas, Yverdon .

A vendre pour cause
imprévue un

rasoir électrique
marque « Babaldo-Bapid »
sortant de revision. Paye-
ment comptant. S'adres-
ser a case postale 44283.
Neuchâtel.

f PRÊT S
très discrets

à personnes sol-
vables , par ban-
que f ondée  en
1912. Conciliions
sérieuses, pas
d' avance de

frais .
BANQUE

PROCKÉU1T
Fribnurg

\ ¦ J

AGTBVIA
pour votre villa

AGTIVIA
pour votre immeuble

AGTIVIA
pour vos

transformations

AGTIVIA
bureau technique

J.-L BOTTINI
architecte

Tél. 5 5168, Neuchâtel
Clos-Brochet 2

Pour
l'auto
le voyage
le pique-nique
la montagne
la plage

COUVERTURES DE VOYAGE

à partir de 18.50

fj&tM4& «UB OQUINI ER

Rue de la Treille - NEUCHATEL

A vendre

salon Louis XV
comprenant : un canapé,
deux fauteuils, deux ta-
bourets, le tout recouvert
de velours frappé grenat,
une chaise neuchâtelolse,
brodée, neuve Payement
comptant , — Revendeurs
s'abstenir. Seyon 20, 3me
étage, de 18 à 20 heures.

A VENDRE pour cause
de déménagement :

DEUX MATELAS
AVEC TROIS-COINS

UN FOURNEAU
EN CAIELLES

avec cinq mètres de
tuyau ; le tout en bon
état . — S'adresser: Mail
18, 1er étage à gauche.
Tél . 5 26 06.



BOULANGERIE ET MONNAIE FRANCHE

R ¦

AU CONSEIL FÉDÉRAL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La trêve de Pâques est bien passée
si l'on en juge par l'activité du Conseil
fédéral . Nos sept sages se sont remis
à la tâche aveo une ardeur qui nous
promet une interminable session de
juin. Après chaque séance, messages,
rapports, projets -d'arrêtés pleuvent sur
Ja tête des chroniqueurs , d'autant plus
embarrassés à parler de tout cela que
les textes officiels manquent singuliè-
remen t d'attrait. Il semble <iue ces mes-
sieurs du gouvernement se font , un de-
voir de prouver qu'on n'est pas au
monde pour s'amuser et les opuscules
dont ils nous gratifient nous font sou-
vent passer les bornes du sérieux pour
nous conduire dans le domaine illimi-
té de l'ennui.

Que je m'empresse de le préciser : ce
n'est point la faute dos rédacteurs pa-
latins si la prose qu 'ils nous offrent
reste si maigre d'agréments et si le
simple fait d'y jeter les yeux alourdit
si tôt les paupières. La vertu sédative
qui s'en dégage tient au s>uàet lui-même
beaucoup plus encore qu'à la manière
de le traiter.

On ¦ nous dira pourtant qu'il s'agit
d'affaires fort  graves et que l'on est
bien obligé d'en exposer les divers as-
pects. Nou« en convenons et c'est aussi
pourquoi il faut leur consacrer quel-
ques lignes et quelques réflexions.

Pour aujourd'hui , nous en retiendrons
deux.

En mars dernier, au Conseil nat ional ,
il avai t été prouve que les dispositions
nouvelles réglant la perception de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires — exten-
sion do la liste des marchandises fran-
ches d'impôt — causaient un préjudice
sensible aux boulangers et pâtissiers.

Je devrais, pour vous faire saisir
exactement le pourquoi de la chose
vous faire un petit cours sur ce que
l'administration des contributions en-
tend par « grossiste » et « non-grossis-
te ». Car tou t le mal vien t de là.

Mais une telle dissertation nous mè-
nerait trop loin. Contentez-vous dono
d'apprendre co qui suit :

Actuellement, un boulanger-pâtissier
dont le chiffre d'affaires annuel dépas-
se 35,000 fr . doit payer l'impôt, pour
tout ce qu 'il ven d, excepté le paim et
le» biscottes (zwiebacks). En revanche,
les coopératives de consommation ou
les grands magasins qui vendent aussi
des articles do boulangerie et de pâtis-
serie fabriqués chez eux, ne paien t Pas
cet impôt, parce que leur chiffre d'af-
faires sur ces articles ne dépasse pas
le 25% de leur chiffre d'affaires to-
tal, co qui permet de les considérer
comme « non-grossistes ». •

Les boulangers-pâtissiers ont deman-
dé — et on les comprend — que les au-
torités mettent fin à cette inégalité. Ils
auraient voulu qu'on libérât de l'impôt
brioches, tartelettes , gâteaux, babas et
au tres friandises, alléguant que c'aurait
été

^
là une solution simple et nette.

, L'administration s'y est . refusée par-,
ce_ que , 'disait-elle non san^ quelque
raison , on ne peut prétendre que ces
« gourmandises » méritent de fitruror
dans la liste des denrées de première
nécessité.

Elle préfère donc soumettre à l'impôt
également les entreprises qui fabri-
qwent et vendent de la pâtisseri e à ti-
tre accessoire, même si en vertu des
dispositions anciennes ils n 'étaient pas
réputés grossistes.

Ainsi seront ramenés à l'équilibre
les deux plateaux de la balance, pour
le plus grand profit de la caisse fédé-
rale qui trouvera à la pratique de
l'équité une source de revenus supplé-
mentaires.

L'autre question est beaucoup plus
compliquée encore , puisqu'il s'agit des
théories obsoutres et confuses profes-
sées- par les adeptes de la monnaie
franche, réunis depuis peu dans un
parti du nom équivoque de « libéral
socialiste ».

Les adeptes de cotte doctrine ont lan-
cé, l'an dernier , une initiative deman-
dant de modifier l'article de la consti-
tution relatif à la Banque national e
pouir le remplacer par une disposition
chargeant notr e institu t d'émission «de
régler la circulation do la monnaie en
Suisse de telle façon «lue le pouvoir
d'achat du fran c suisse reste constant ,
autrement dit que l'indice des prix de
première nécessité reste constant, afin
de garantir le plein emploi des travail-
leurs »,

Rie,n que ce texte promet d'agréa-
bles soirées aux amateurs de rébus,
énigmes et devinettes de tout genre.

Pourtant , il faudra un jow que le
peuple se prononce et la presse aura
la redoutable tâche de I' « éclairer »,
pour autant . qu 'il soit possible de faire
de la lumière avec du brouillard.

Les initiés vous diront toutefois que
le but de l'entreprise est de détacher
le franc de l'étalon-or , pour le ratta-
cher à l'étalon-indice (vous voyez que
ça devient do plus en plus limpide) .

Cela signifie qu'au lieu de définir le
franc par une certaine quantité d'orj
On déterminerait sa valeur par « un
kilogramme de l'ensembl e des marchan-
dises » (je pense, cette fois , que vous
y êtes tout à fait).

Mais les prix peuvent varier. Et cela ,
les partisans de monnaie franche et de
l'étalon-indice ne l'ignorent pas. Seu-
lement , ils estiment possible l'établis-
sement et le maintien d'un prix moyen
«par les manipulations affectant le vo-
lume monétaire».

Pouir eux, en effet, « il y a entre le
volume monétaire et le rythme de la
circulation d'une part, la quantité de
marchandises et le niveau général des
prix d'autr e part, une interdépendance
qui peut être exprimée par l'étalon :

volume monétaire x
rythme de la circulation

Prix = 
quantité de marchandises

(ce qui s'énonce : prix égal volume
monétaire multiplié par rythme de la
circulation , le tou t divisé par quan -
tité de marchandises.)
Faïuite d'appliquer cette géniale équa-

tion , On s'expose à des crises, à du chô-
mage, à la dévaluation , à la misère,
etc. Et voilà !

Dans un message d'une douzaine de
pages, le Conseil fédér al démontre l'ab-
surdité de pareilles théories et propose

'tin 'contre-projet. ¦'. '''
Démonstration et contre-projet fe-

ront , si vous le voulez bien, le sujet
de prochains articl es, lorsque le mo-
ment sera vonu d'expliquer aux ci-
toyens la portée exacte des dispositions
qu'on soumet à leur jugement.

La démocratie met parfois à rude
épreuve les méninges des gens de sim-
ple bon sens.

G. P.

Inopportun refour d'hiver dans notre pays
Une vague de froid

est normale en avril
ZintICH, 25. — La vague d'air froid

qui a atteint la Suisse lundi soir nous
est venue de l'Arctique en passan t par
les Hes britanniques. Partout où elle
a déferlé, elle a provoqué des chutes de
neige. Il y aura ces prochaines 24 heu-
res en cas de nuits claires, danger de
gel nocturne sur le versant nord des
Alpes. Sur le côté est de la zone de.
forte dépression qui se trouve sur la

mer du Nord, il y a en revanche une
chaleur estivale avec des températu-
res qui , e-a Russie, atteignent plus de
20 degrés.

Les vagues de fro id en avril et mai
sont normales dans les pays d'Europe
centrale. En moyenn e, il y a trois
jour s de neige en avril , à Zurich, et,
on moyenne, tous les doux ans, uin jour
de neige en mai. Le 24 mai 18G7, il est
tombé six centimètres de noig.ne, le
28 mai 1908, de huit à douz e centimè-
tres. Il y eut en 1908 de gros dégâts
aux cultures. En l'état actuel des con-
ditions atmosphériques il faut  compter
encore avec quelques jour s de froid . Le
danger de gel demeure grand.. La der-
nière grosse vague de froid en cette
saison a été enregistrée du 18 au 28
avril 1938.
Un train bloqué par la neige

aux Rochers-de-Naye
Le vent ayant soufflé en tempête et

la neige étant tombée en abondance,
le trafic a été interrompu: lundi après-
midi , sur la li gne des Rochers-de-Naye.

Le train quittant lé sommet à 16 h. 22
fut on effet , bloqué par la neige, à la
Perche, à 1800 mètres. Le chasse-neige ,
qui so trouvait,  derrière le convoi ne
put être ut ilisé . Un vagon de secours
a été envoyé de Caux avec une équipe
de vingt nommes. Ceux-ci enlevèren t
la neigo de un mètre à un mètre et
demi d'épaisseur qui recouvrait , la voie.
Ce travail fret naturelement  très long
et le train n'arriva qu 'à 20 h. 30 à
Montreux. Les , voyageurs, parmi les-
quels se trouvaient de nombreux tou-
ristes anglais, ne furent  pas incommo-
dés, lo train étant chauffé.

La floraison des arbres
fruitiers en danger

dans le canton de Vaud
La station fédéral e do Mont-Calme

sur Lausanne déclare :
Il est encore trop tôt pour connaître

les dégâts. La floraison des arbres frui-
tiers, des cerisiers et des pruniers est ,
en revanche, en danger. Il y aura cer-
tainement passablement de coulure et
les perspectives de belle récolte que
l'on pouvait espérer sont compromi-
ses. Quant à la vigne, on croit qu 'elle
s'en sort sans dégâts. On pourrait
craindre un retour de sève, mais, là
aussi, il est trop tôt pour juger de la
situation.
Le danger de gel au Valais
SION, 25. — Le danger de gel se pré-

cise en Valais. Pour le moment , il n'y
a pas de dégâts dans la plaine du Rhô-
ne, mais la température ces derniers
jour s a baissé jusqu'à moins deux de-
grés et même en certains endroits jus-
qu'à moin s 3.5. La neige est tombée en
abondance sur les hauteurs,  plie a pris
pied même dans le Bas-Valais en cer-
tains endroits mardi matin, '

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ils estiment que le roi est seul maî-
tre de sa décision et sont prêts à par-
ticiper à un gouvernement sooial-chré-
tien-Iibéral.

En prenan t cette décision, les libé-
raux se sont rapprochés des sociaux-
chrétîens et ont levé ainsi le dernier
obstacle à la constitution d'un gou-
vernements comprenant des éléments
sociaux-chrétiens et des libéraux.

Ces derniers sont maintenant d'ac-
cord avec les sociaux-chrétiens sur
tous les points; retou r du toi , déléga-
tion cle pouvoirs au prince héritier, et
question do ]a « présence physique du
souverain », dernier point do diver- ,

' gence entre lés vues des trois partis, i
Les libéraux ont donc chargé leurs

négociateurs de prendre contact avec
le « formateur » du cabinet, M. van
Zeeland.

Que feront les socialistes ?
Les socialistes n'ont pas encore dé-

f in i  leur at t i tude après le message
royal, mais il est vraisemblable qu'ils
ne reviendront '"as sur leurs positions,
comme le laisse entendre un article du
« P e u p l e » - q u i  déclare que vendredi
dernier , le roi avait pris l'engagement
do qu i t t e r  le territoire aussitôt après
le transfert des pouvoirs. Aussi le
«P UT— '- »  reproclio-t-il à Léopolil III
de revenir sur cet •engagement, et sans
vouloir mettre en doute la' parole du
roi, a f f i rme  que ses adversaires « en-
tendent  que leur volonté ne soit ni
trahie, ni méconnue. C'est pourquoi,
dit  le journal , ils demandent des ga-
ranties ».

Les socialistes refuseraient donc de
signer l'accord auquel les trois partis
auraient abouti , sauf sur , le dernier
point , et se cantonneraient , dans l'op-
position.

Mais l'accord des libéraux permet de
suivre la 'procédure envisagée en ce
qui concerne le retour du roi et la dé-
légation de ses prérogatives au prince
Baudoin.

M. van Zeeland va constituer
ins délai son gouvernement
BRUXELLES. 25 (A.F.P.). — Le co-

mité national du parti social-chrétien
a renouvelé mardi soir sa confiance à
M. va>n Zeeland pour constituer un
gouvernement sans auoun délai .

Le P.S.C. considère que les négocia-
tions entre les partis sont achevées.
Si le concours du parti libéral m'est
pas acquis pour constituer le gouver-
nement, le P.S.C. réserve son entière
liberté d'action et est prêt à accepter
la constitution d'un cabinet social-
chrétien homogène. ...,.. .. :. . ,, 4ûtV o  ̂ ;

La crise belge
sur le point

d'être dénouée

La seconde audience
du procès Hardy

PARIS, 25 (A.F.P.). — La seconde
audience du procès du capitaine Hardy
a été consacrée tout entière à l'exposé
qu'a fait le prévenu de son activité
dans la résistance.

Hardy s'est défendu d'avoir trahi ses
camarades de combat pour sauver son
amie Lydie Bastien. Il a nié également
avoir dévoilé aux Allemands le lieu où
les membres du comité national de la
résistance devaient se réunir. (On sait
que la plupart furent arrêtés et que
Hardy lui-même, pris en même temps
que ses camarades , assura avoir pu
s évader au prix d'une blessure').

Avant de lever l'audience , le prési-
dent a déclaré , s'adressant à l'incul pé:

« Je vous adresse un appel solennel.
Vous avez menti pour Clialon. (Hardy
avait d'abord nié avoir été arrêté par
les Allemands à Chalon-sur-Saône).
Aujourd'hui , vous avez menti encore,
demain , je vous opposerai des témoi-
gnages. Je vous demande de réfléchir
cette nuit.  »

En FRANCE, la police d'Annemasse
vient d'arrêter trois trafiquants genei
voI s nul avaient introduit dix mille
briquets.

En ANGLETERRE, le gouvernement
a ordonné à des détachements de la
Royal Air Force do prêter main forte
aux 2500 soldats occupés à décharger
les cargaisons do denrées périssables
en raison de la grève des dockers-t^Ô

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
il semble qu'un compromis intervien-
dra à la suite du veto provisoire pro-
posé la semaine dernière à la loi fis-
cale par les Alliés.

M. Adenauer s'est élevé contre les
af f i rmat ions  scion lesquelles il aurait
l 'intention de recréer un service des
affaires  extérieures , reprenant la tra-
dition et le recrutement de l'ancienne
Wilhelmstrasse.

En BELGIQUE, 400 communistes ont
rompu à Anvers un cordon de police
af in  d'empêcher des employeurs d'en-
gager 2000 dockers pour le décharge-
men t d'armes américaines. "A la suite
de ces incidents, 18,000 dockers se sont
mis en grève.

An CAIRE, I'assasln de Nokrachy
Pacha, ancien premier ministre, a été
pendu hier matin.

Un institut suisse de recherches
archéologiques et architecturales de
l'Egypte ancienne va s'ouvrir au
Caire.

Autour du monde
en quelques lignes

L'Assemblée nationale française
a commencé l'examen du budget

APRÈS TROIS SEMAINES DE VACANCES

On s'attend à un rapprochement entre les socialistes,
désireux de revenir au pouvoir, et les républicains populaires

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La rentrée parlementaire s'est
e f f ec tuée  dans le plus grand calme,
sans bruit de pupitres ni d 'injures.
Comme des élèves studieux, les
députés ont aussitôt commencé
l'examen du budget chapitre par
chap itre, ce qui leur demandera p lu-
sieurs semaines de travail à peu p rès
ininterrompu.

Pour rompre la monotonie de ces
discussions arides.où les comptes de
chaque département ministériel doi-
vent être minutieusement épluchés,
l'ordre du jour établi par les prési-
dents de groupe a f i xé  à demain
jeudi le débat sur les incidents de
Brest et la levée de l'immunité parle-
mentaire des deux députés  commu-
nistes de la région, et à mardi pro-
chain la discussion des interpella-
tions déposées à propos de la ferme-
ture de la S.N.E.C.M.A., cette entre-
prise nationalisée 1 de construction de
moteurs d' avions dont le plan de
réorganisation prévoit le licencie-
ment de 3000 ouvriers sur les 9000
actuellement employés.

Dans l' un et l' autre cas, l'of fensive
sera menée par le parti communis-
te et l'on s'attend à de très âpres
controverses.

Sur le plan politique proprement
dit,-la reprise des travaux de l'As-
semblée se place sous le signe d' un
début de rapprochement entre les
socialistes désireux de revenir au
pouvoir et les républicains populai-
res partisans eux aussi d' un élargis-
sement de la majorité ministérielle
par le retour au giron gouvernemen-
tal d'un certain nombre de représen-
tants de la S.F.I.O.

17 s'agit là cependant de sugges-
tions encore extrêmement discrètes
mais qui pourraient bien prendre
corp s d'ici quelques semaines lors-
que M.R.P. et socialistes auront l' un
et l' autre tenu leur congrès annuel.

En attendant, la situation est do-
minée par les préoccupations d' or-
dre f inancier, car en dépit d' un f ran c
devenu en quelque sorte « monnaie
f o r t e  », il subsiste des menaces de
dé f ic i t .  C' est pour équilibrer les
comptes de la nation qu 'une com-
mission nation'àle des , économies a
été récemment constituée. ' Elle a
proposé des amputations massives,
par exemple le renvoi, de 28,000
fonctionnaires et . a établi un « plan
d'économies » de 37 milliards de
francs .  Mani fes tat ion purement pla-
tonique au demeurant, mais qui une
f o i s  traduite en propositions con-
crètes suscitera, on s'en doute, de
sérieux remous.

Quoi qu 'il en soit , et si l'on veut
éviter le recours à l 'inflation , c'est
à la réduction du train de vie de
l'Etat qu'il f audra  tout de même et
en f in  se résoudre. M.-G. G.
Vers l'élimination des billets

de 10, 20 et 50 francs
PARIS, 25 (A.F.P.). — L'Assemblée

nationale a adop té mardi après-midi
un projet de loi relatif aux comptes
spéciaux du Trésor prévoyant notam-
ment que les billets de 10, 20 et 50
francs seront progressivement rempla-
cés par des pièces de même valeur. La
frappe de pièces de 100 francs et le re-
trait des pièces de 50 centimes sont
également prévus. Les pièces de 10
francs en cupro-nickel cessent d'avoir
cours légal.

La date d'entrée en vigueur de ces
mesures sera fixée par arrêté du minis-
tre des finances.

C'est à Berlin que vont se produire
! les événements mondiaux

les plus importants

A l'occasion de la manifestation communiste de la Pentecôte

M. Acheson pense qu'une bagarre pourrait éclater
entre les forces armées de l'ouest et les manifestants

WASHINGTON, 25 (Reuter). — La
presse américaine publie mardi le
texte d'une déclaration confidentielle
faite samedi par M. Acheson . secré-
taire d'Etat , à tine assemblée de rédac-
teur» de journaux américains. En voici
l'eseehtiel :

Les communistes de la zon e sovié-
tique profiteront de la manifestation
de Pentecôte pour défiler dans les sec-
teurs occidentaux do Berlin. Il pour-
rait s'ensuivre une bagarre entre les
forces armées de l'ouest et ces gens,
soutenus par les Russes. C'est à Berlin
que se produiront donc les événements
mondiaux les plus importants do ces
temps prochains.

U semble que l'U.R.S.S._ tienne à pro-
voquer une tension internationale ,
comme le prouve lo nombre dos actes
agressifs qu'elle a commis dernière-
ment. Elle agit avec une légèreté
croissante, duo probablement au fait
qu 'elle possède la bombe atomique.
lia guerre pourrait éclater
Le rédacteur des « United States

News », qui était parmi les auditeurs
do M. Acheson, écrit à co sujet :

« La guerre pourrait bien éclater le
mois prochain entre les Etats-Unis et
l'Union soviétique si colle-ci laissait
aller les choses au point qu 'elles déga-
inèrent en actes de violence. Le gouver-
nement américain l'a avertie en an-

nonçant que si la manifestation orga-
nisée par les jeunesses communistes
visait à une invasion des secteurs occi-
dentaux de Berlin . ©U© s© heurterait à
une résistance.

» C'est la premier© fois, depuis qu 'a
commencé la guerre froide, que l'opi-
nion publique est informée d'un aver-
tissement aussi ferme, selon lequel les
troupes américaines et alliées seront
appelées à résister à un acte d'agres-
sion prémédité. Cet avertissement fait
suite à l'attaque par les Russes d'un
avion américain non armé. Il signifie
que les Etats-Unis et leurs alliés n'ad-
mettront pas que la répétition de sem-
blables incidents , comme ce fut  le cas
en novembre 103G. quand Hitler voulut
mettre à l'épreuve les nerfs et la vo-
lonté d© combat des Anglais et des
Français et envoya ses troupes en
Bhénanie. On sait maintenant que ces
troupes avaient reçu deux ordres :
avancer au cas où aucune résistance
ne serait opposée et so retirer en cas
de résistance. On peut dire maintenant
que lo gouvern ement dos Etats-Unis a
pris une décision importante. U y a
des heures où il est nécessaire d© faire
savoir qu 'une résistance est préparée
afin que chacun le sache.

Arrestations de journalistes
à Bucarest

BUCAREST, 25 (A.F.P.). — MM.
Léonard Kircben , citoyen roumain , cor-
respondant de l'Agence américaine Asso-
ciated Press , et Marcel Pohne , corres-
pondant  de l'Agence télégraphi que
suisse, ont été arrêtés mardi matin ,
a annoncé le président du tr ibunal  mi-
litaire devant lequel se sont ouverts
mardi les débats du procès intenté à un
groupe d' anciens fonct ionnaires  des
légations des Eta ts -Unis  et de Grande-
Bretagne à Bucarest , accusés d'espion-
nage et de hau te  trahison.

Le président du tr ibunal  a ajouté  que
les deux journal is tes  sont prévenus de
comp licité dans l'a f fa i re  en cours.

Un démenti de l'A.T.S.
BERNE, 25. — L'Agence télégraphi-

que suisse n'a pas à Bucarest depuis
de nombreuses années de propre cor-
respondant. Un homme du nom de Mar-
cel Pohne lui est comp lètement inconnu.

Aux EtATS-UNIS, la marine annon-
ce qu'elle va mettre en construction
des sous-marins mus par l'énergie ato-
mique.

En PERSE, des rencontres sanglan-
tes se sont produites entre ouvriers et
la police dans la province de Mazan-
deran. Cinq personnes ont été tuées.

CARNET DU JOUR

Théâtre : 20 h. 30. Gala de danse, Vicente
Escudero.

Cinémas
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Le surhomme du

Dr Mabuse.
Studio : 15 h. Passeport pour Plmlico,

20 h . 30. Baatogne.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Terreur sur la

ville.
Palace : 15 h . La grande1 épreuve.

20 h. 30. Piège à hommes.

PALACE

¦ 

AUJOURD'HUI A 15 H., 9 j
LA GRANDE ÉPREUVE f i
des plaines de Flandres au I i
nid d'aigle de Berchitesgaden I i

Piège à hommes H
un vrai film policier français I .  j

Emissions radiophonïques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjour
matinal 7.15, inform. 7.20, rythmes du
matin. 9.10, émission radioscolaire : la vie
saharienne. 9.40, deux pag£S de Richard
Strauss. 10.10, la vie saharienne , suite.
10.40, Caprice italien de Tchaïkowsky. 11
h., travaillons en musique. 11.45, silhouet-
tes, d'autrefois 11.65, gravé pour vous.
12,15, dix minutes avec Llne Renaud. 12.25,
le rail la ro-te , les ailes. 12.45, signal ho-
raire . 12.46 , Inform . 12.55, vous souvlent-
U ? En intermède : résultats du concou rs
«Où l'ai-Je entendu?» 13.15, disques.
13.25, Sonate en la bémol op. 26, de Bee-
thoven. 13.45, la femme et les temps ac-
tuels. 16 h.. l'Université des ondes. 16.29,
signal horaire. 16.30, de Beromunster :
émission commune. 17.30, un feuilleton
pour tous : Le comte Kostia . 17 50, une
page de Gluck . 18 n ., au rendez-vous des
benjamins. 18.30, Quatrième sonate en
ré majeur de Haendel . 18.45, reflets d'ici
et d'ailleurs. 19.05, la vie internationale.
1Q îfi tnfnpm 1A rvrrurrnm.mja rta In. Kfllrép.1I..1U , lui^KU , . Itt (jt v;^i u i i i i i i-j  uo iv. JWUVD .
19.25, questionnez, on vous répondra I
19.45, feuillets d'album. En intermède :
Roi de pique et valet de carreau. 20.25 ,
-la gazette musicale de Radio-Genève. 20.30,
Concert symphonique par l'orchestre de la
Suisse romande, direction : Edmond Ap-
ple,' planiste : Nadia Tagrin e. 21.50, la
demoiselle élue, de Claude Debussy. 22 10,
Radio-poésie 50. 22 .30, Inform . 22 .35, la
voix du monde. 22.50, le chemin du rêve.

.BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform, 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform. 12.40, concert par
l'Harmonie d'Arnriswll. 13.15, chronique
de la Suisse orientale. 14 h., les fleurs au
Jardin et dan» la maison 15.25, Reiter-
Muslk, 16.30, concert A. Dovark. 18 h ., C.
Dùmont, et son orchestre 18.30, les sta-
tions techniques d'essai au Chasserai. 19
h., mélodies d'opérettes. 19.30, Inform.
19.40, écho du temps. 20.02, concert de
musique de chambre. 20.40, le programme
selon annonce . 22.05 , le concours du mois:
Lôstmgen une Preligewlnner . 22 .20, dan-
ses et musique légère.

Ce soir, à 20 h. 15
Temple des Valangines

Groupe d'hommes
La Mission devant le monde

moderne
par M. MATTHEY

professeur à Madagascar
Invitation cordiale

Le ûrougse d'étude
hispanique

informe ses membres que la séance
du mercredi soir 26 avril 1950, est

renvoyée à une date ultérieure.

Association du Sou J. Butler
Assemblée cantonale

au Restaurant neuchâtelois
27 avril, à 14 h. 15

THEATRE
Ce soir, à 20 h. 30

Gala de danse espagnol

ESCUDEBO
et son ensemble

Location oc AU MÉNESTREL » Tél. 514 29

(W%i!&ÈÇ§&- Société suisse
IKSîTW Î des commerçants
^-<*l3|]Ujj|J^>5' Section de Neuchâtel

L'assemblée générale
prévue pour ce soir est renvoyée au

mercredi 3 mai 1950, à 20 h. 15
au Grand auditoire

du collège des Terreaux
^_ Le comité.

BEAU-RIVAGE
AUJOURD'HUI

soirée napolitaine avec l'or-
chestre Girani et son chan-

teur napolitain Caperchl

S'il l'emporte dans le vote
du budget,

ce ne sera, semble-t-il,
qu'à deux voix de majorité

LONDHES, 26 (Reuter). — Les neuf
députés libéraux de la Chambre des
communes ont décidé mardi soir de
voter avec l'opposition conservatrice
contre le projet gouvernemental sur
l'octroi do la benzine et le chiffre d'af-
faires concernant les camions automo-
biles.

L'incertitude règne à l'égard du vote
sur le budget britannique par le fait
que le nombre des députés travaillistes
empêches, pour cause de maladie, de
participer au scrutin , s'élève mainte-
nant à six. Les observateurs escomp-
tent que le cabinet travailliste s'en
sortira avec une majorité de deux
voix.

Le cabinet travailliste anglais
en danger

PRAGUE , 25 (Reuter). — On annonce
officiellement que le général Svoboda ,
ministre de la défense, a été relevé de
son poste sur sa propre demande. Il a
été nommé vice-premier ministre et
chargé de la direction suprême de l'Ins-
titut d'Etat d'éducation physique et des
sports.

M. Alexis Cepika, ministre commu-
niste de la justice, et chef de la division
pour les affaires ecclésiastiques, a été
nommé ministre de la défense. M. Fier-
linger, vice-premier ministre , assumera
désormais la direction de cette division
et M. Stefan Rais , chef <!e la chancel-
lerie présidentielle, prend la direction
du ministère de la justice.

La direction de l'Institut d'Etat
d'éducation physique était auparavant
assumée par M. Kopecky, ancien minis-
tre d'information.

Le président Gottwald a adressé au
général Svoboda , qui fait partie du ca-

inet sans représenter aucun parti , un
message de remerciement pour son
activité dans l'armée, et lui souhaite
plein succès dans ses nouvelles fonc-
tions.

Remaniement ministériel
en Tchécoslovaquie

ET — Ar«-F JUL » l»\r

LA VËE NATIONALE DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 24 avril 25 avril
Banque nationale . . 745.— d 745.— H
Crédit lonc. neuch&t. 670.— d 670.— d
La Neuchâtelolse, as g 800.— d 800.— d
Câbles élet. Cortalllod 5300.— d 5300^— d
Ed. Dubled & Cle . . 825.— 820.— d
Ciment Portland . . 1500.— d 1500.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 320.— d 320.— d
Etablissent. Perrenoud 510.— d 610.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 214 1032 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 3W 1938 102.25 d 102.25 d
Etat Neuchât. 8V4 1842 106.25 d 106.50 d
Ville Neuchât. 8V4 1937 103.— d 103.25 d
Ville Neuchât. S% 1041 103— d 103.- d
Oh -de-Ponds 4% 1931 103.— d 103.— d
Tram Neuch. 8V4 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3% '/, 1931 101 — d 101.— d
Et Perrenoud 4% 1937 100.— d 100.— d
Suchard 3% % 1341 103 — d 103.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V> %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 21 avril 25 avril

8 % O.P.F. dlff. 1903 105.25% d 106.75 %
8 % o.FJ\ 1938 105.35% 105.30 %
S H % Emp. féd 1941 104.50% d 104.50 %
8 '4 '/. Emp féd. 1946 109.10% 109.20 %

ACTIONS
Onion banques suisses 898.— 900.—
Crédit suisse . . 806.— 804.—
Société banque suisse 795.— 798.—
Motor-Colombua S. A 535.— 534.—
Aluminium Neuhausen 1870.— 1820.—
Nestlé 1356.— 1348.—
Sulzer ' 1685.— 1715.—
Sodec 57.50 d 68.—
Royal Dutch . . . .  228.— 228.50

Goura communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 25 avril 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.18 1.22
Dollars . . . i 4.27 4.30
Livres sterling . . 10.75 10.85
Francs belges . . '. 8.50 8.60
Florins hollandais . . 104.— 106.—

Petites coupures
Lires Italiennes . . . —.66 —.68
Allemagn e . . . 79.— 81.—

Cours communiqués
par la, Banque cantonale sans engagement

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Grêle en Hollande
LA HAYE, 25 (Reuter). -J Après les

tempêtes de la nuit, il a grêlé forte-
ment, mardi matin , guir la Hollande.
Puis il a neigé. Un peu plus tard , le
soleil est revenu. Les jardins et les
cultures ont subi des dommages.

En Angleterre
LONDRES, 25 (Reuter) . — Au cours

de la matinée d'hier, il a neigé en
abondance à Londres et les toits ont
été rapidement recouverts. Mais com-
me le terrain a uno température plus
élevée que zéro, la neigo fond immédia-
tement.

En Ecosse
LONDRES, 25 (A.F.P.). .. — La neige

est, tombée en abondance . luindi soir
dan s la région est de l'Ecosse. Plu-
sieurs routes ont été bloquées.

Aux Etats-Unis
NEW-YORK, 25 (Reuter). — Une

grande partie du territoir e du Dakota
du nord était recouverte, mard i matin,
de 20 cm. de neige.

Des inondation s se sont produites
dans cet Etat comme dans le Minne-
sota. Nombre de maison s sont sous
l'eau. Plus de 6400 personnes sont sans
abri .

Vague de froid
en Europe

et aux Etats-Unis



La « Voix ouvrière » publie la lettre
que le P.O.P. neuchâtelois a adressée
à Maurice Thorez, le leader commu-
niste français. Nous y lisons ceci :

« Et prêts à nous défendre, selon nos
traditions populaires, contre tout agres-
seur, nous déclarons sans hésitation à
vos côtés et aux côtés du peuple fran-
çais : Le peuple suisse ne fera pas, ne
fera jamais la guerre à l'Union sovié-
tique. »

Et si l'U.R.S.S. est l'agresseur 1 Tou-
jours le même illogisme et toujours la
même équivoque !

La lettre des popistes
neuchâtelois » Thorez

AU JOUR LE JOUR
|— ¦ | ¦ t . ¦ — ——MM ¦ M

Temps d'avril
Les gens s'étonnent et s'exclament

parce que le temps est capricieux,
f a n tasque; tantôt boudeur derrière
de sombres nuages, tantôt riant dans
un rayon de soleil. Il  me semble
qu'on ne peut pourtant lui en vou-
loir de se conformer à la tradition
qui veut que le mois d'avril soit
changeant et qu'il réclame de nous
de rester chaudement vêtus. Certes,
il force quelque peu la note, mais
ses sautes d 'humeur que nous su-
bissons sont bien dans son caractère.

S'il neige à Paris et à Londres,
par contre, on apprend qu'à Moscou ,
de mémoire d 'homme on n'a jamais
connut une aussi grande chaleur à
cette saison. N 'est-ce pas, en e f f e t ,
le paradis sur terre ?

Chez nous, le Vallon est de nou-
veau sous la neige. Hier matin il
s'est éveillé complètement recouvert
d' un blanc manteau, comme au gros
de l'hiver, la neige ayant pris p ied
jusque dans les rues. Le thermomè-
tre marquait, à 7 h„ par vent d' ouest
f o r t  et f ro id , 2 degrés au-dessous de
zéro. On a passé le « tracteur-ra-
clette » de l 'Etat le long des rou-
tes de la rég ion les Verrières-les
Bayards-la Brévine.

A la Brévine la couche de neige
est de 5 cm. et , hier matin, on enre-
gistrait une température de —i de-
grés. A la Vue-des-Alpes , il est tom-
bé 12 cm. de neige et le thermomètre
marquait, hier matin également,
—5 degrés.

I l  a f a l l u  a plusieurs reprises sa-
bler la route et quelques automobi-
listes furen t  même en di f f icul tés .

Malgré toutes ces informations
qui nous semblent pessimistes, il n'y
a pour le moment rien à craindre
pour la vigne. Si le ciel se décou-
vrait, il pourrait y avoir danger de
gel nocturne, mais pour que les
bourgeons — encore peu développés
— en s o u f f r e n t , il faudrai t  que la
températurê  soit très basse.

Quant aux arbres frui t iers , la neige
ne leur porte certes pas préjudice.
Au contraire, en cas de gel , elle peut
protéger assez e f f i cacemen t  les f leu rs
des arbres. Pourtan t, la température
dans la rég ion oscillant autour de
zéro degr é, le danger de gel est de
peu d 'importance.

Ce qui préoccupe davantage les
agriculteurs, c'est la rigueur de la
température qui empêche les abeilles
de sortir et de procéder à leurs
allées et venues. On sait que les
f leurs sont fécondées  par les insec-
tes dont le 80 % sont des abeilles.
Pour qu'une petite partie de ces
dernières quittent la ruche , il f a u t
qu'il fasse , à l'ombre , une tempé-
rature de 9 degrés. Ce n'est que
lorsque le thermomètre atteint 12
degrés à l' ombre qu 'elles se décident
à ef f e c t u e r  une sortie en masse.

Si donc ce temps continuait, la
récolte des arbres f ru i t i e rs  actuelle-
ment en f l eurs  en sou f f r i ra i t  certai-
nement. Ce serait le cas des ceri-
siers et des pruniers , les pommiers
f leur is  étant encore très rares dans
le Canton. NEMO.

LA VILLE ~*|

Le tribunal militaire do division Ha
siégera aujourd'hui à Neuchâtel , sous
la présidence du grand-juge M. Loew.

Il s'occupera du procès en revision
d'Auguste Lambert , de Châtol-Saint-
Denis , sergent-major , condamné le 2
mai 1946 à quatorze ans de réclusion
pour avoir livré des secrets militaires
intéressant la défense nationale.

Auguste Lambert protesta constam-
ment de son innocence. Il convint avoir
¦eu des relations avec des espions alle-
mands, mais les avoir interrompues dès
1940 sans avoir livré quoi que ce soit
d'intéressant pour eux. Lambert avait
été interrog é à cette époque, mais c'est
seulement lors de l' occupation de l'Al-
lemagne, en 1945, que la déposition du.
major allemand Bbhning, chef du ser-
vice d'espionnage dirigé contre la
Suisse, fu t  accablante pour lui.

Par la suite , Bbhning admit avoir
chargé Lambert d' une manière  fan ta i -
siste, se trouvant en état d'arrestation
et dans une situation psychologique
anormale. C'est ce revirement qui dé-
cida le tr ibunal  m i l i t a i r e  à casser, en
date du 9 mars 1949, le premier juge -
ment. Il ordonna une  nouvelle instruc-
tion qui s'est terminée au début de
cette année.

JVOCCS de platine
On apprend que les époux E, Béguin,

originaires de Rochet 'ort . domiciliés à
Chambésy, près do Genève , ont fêté
récemment  le soixante -cinquième anni-
versaire de leur mariage.

Le tribunal militaire
de la 2ine division siège

aujourd'hui en notre ville
Il s'occupera de la revision

du procès Lambert

A L'ATJLA
DE L'UNIVERSITÉ

par M. Jean-Louis Nicod ,
professeur à l'Université de Lausanne

Etant médecin, M. Nicod est fort bien
placé pour parler des effets physiologiques
des champignons.

Nous sommes assez bien renseignés sur
tes champignons qui tuent ; d'ailleurs,
seules trois espèces, des seize cents con-
nues en Suisse romande sont mortelles.

Comme les êtres heureux, les champi-
gnons vivent cachés sous la forme d'un
doux feutrage, le mycélium qui végète1 de
nombreuses années sous terre, le plus sou-
vent dans l'humus de nos forêts.

Le Coprin gouttes d'entre peut être qua-
lifié de clown des champignons : 11 a la
particularité de ne pas supporter le voisi-
nage de l'alcool : même un bon verre de
bière provoque chez celui qui en a con-
sommé, une violente congestion I Les mo-
rilles, si succulentes, que chacun mange
avec délices ne sont pas moins curieuses :
si ' elles nei sont pas chauffées à plus de
67° C. elles possèdent la désagréable par-
ticularité d'avoir une action nocive sur
les globules rouges du sang.

Mais les champignons les plus dange-
reux ne sont pas ceux que l'on voit ; ce
sont des levures qui attaquent les ménin-
ges ou les poumons. Si ces végétaux mi-
croscopiques peuvent se révéler ennemis
des hommes, personne m'ignore l'Immense
pouvoir de la pénicUme utilisée dès 1941
par deux savants d'Oxford : Florey et
Chain. Ceux-ci ont d'ailleurs repris une
découverte faite par Flemming.

Le grand Louis Pasteur avait déjà re-
marqué le pouvoir bactériostatique de cer-
taines moisissures.

Un nombreux auditoire a répondu à 1 in-
vltation de la Société mycologique de Neu-
châtel et environs. Il a été conquis par le
style alerte du conférencier et quelques
projections fort instructives.

P. H.

Âu tribunal de police
L'audience du tribunal de police a

eu lieu hier matin sous la présidence
de M. R. Jeanprêtre et de M. A. Zim-
mermann, greffier substitut.

A. S., qui trouvait spirituel do bom-
barder de fils de fer les gens passant
sous les fenêtres de son employeur, et
cela au risque de les blesser involon-
tairement , se voit infliger une amende
de 10 fr., les frais s'élevant à 5 fr.

Marie-Louise G., de nationalité fran-
çaise, coupable d'escroquerie et de fi-
louterie d'auberge au détriment d'un
hôtelier, reconnaît les faits. Elle est
condamnée à 30 jours d'emprisonne-
ment , moins 26 jour s de préventive, et
à l'expulsion du territoire suisse pen-
dant cinq ans.

Mme L. C. a résilié le contrat de
son locataire M. H., prétex tant qu 'elle
aurait besoin de ses locaux pour y
loger une de ses ouvrières et sa bonne.

Pourtant, contrairement à ce qu 'elle
avait dit précédemment, elle n 'utilisa
pas ses locaux pour son personnel ,
mais Tes loua à nouveau à des gène
n 'étant pas des parents. Elle a donc
enfreint la loi interdisant de mettre
un locataire à la porte, à moins qu 'on
ait besoin des locaux pour soi-même,
pour du personnel ou pour des parents.
Le jugement est renvoyé à huitaine.

Le soir du 28 février, R . M. arriva en
retard dans le eafé où il a coutume de
prendre ses repas. La patronne qui
avait à servir un banquet lui demanda
d'attendre un peu. Sur quoi . R. M.
s'emporta et causa du scandale. On
alla chercher le gendarme nui  partici-
pait au banquet . R. M. refusa de lui
obéir, car il ne portait pas l'uniforme.

L'agent alla donc revêtir ce dernier
et. après avoir une fois encore engagé
R. M. à se tenir tranquille, il l'emmena
au poste. Ce dernier se débattit et
bouscula l'agent qui brisa Une vitre.

H incarcéra toutefois R. M: qui , sans
perdre une minute, descella un bar-
reau, de sa prison — ce qu 'il avoue
avoir pu faire sans le moindre effort
— s'évada et revint au café en bran-
dissant son barreau et menaçant le
gendarme.

On ne peut prouver que R. M. ait
été en état d'ivresse, mais il a résisté
et menacé le gendarme , s'est évadé en
causant un dommage à la propriét é do
la commune. II est par conséquent con-
damné à 8 jours d'emprisonnement et
au paiement des frais s'élevan t à
62 fr. 40.

*+s /^ * *¦*/

Lors do l'affaire suivante, la partie
plaignante non seulement retira sa
plainte, mais s'accusa , se déclarant
responsable de ce qui  était arrivé. U
s'agissait du scandale qu 'aurait com-
mis- dans la maison de la plaignante,
après qu 'elle l'eut provoqué, son do-
mest ique H. A. qui était rentré un soir
en état d'ivresse.

H. A. est condamné à 20 fr. d'amende,
à une interdiction d'auberges pendant
un an et aux frais s'élevant à 55 fr.

Les champignons qui tuent
et les champignons

qui guérissent

La future route Neuchâtel - Saint-Biaise atteint la pointe des Saars

Les matér iaux régulièrement déversés depuis trois mois ont amené l'ébauche
de la route de Saint-Biaise presque à la hauteur du groupe d' immeubles situés
au lieu dit «croisement des Saars». On voit les jalons qui marquent le tracé.

Cette vue plongeante montre  que les matériaux amenés du Crêt forment
main tenant  une presqu 'île . Il s'agira de combler la grève qu 'on distingue

à droite de notre cliché.

Lundi , le caporal de gendarmerie
de Gugy, a procédé dans le village de
Ménières à l'arrestation du nommé
René Fischer, récidiviste notoire, re-
cherché par la police neuchâteloise.

Le 4 avril , en effet , Fischer qui ve-
nait d'être condamné par le tribunal
correctionnel de Neuchâtel à six mois
de prison pour vol , faussa compagnie
au gendarme qui le conduisait en pri-
son et réussit à s'échapper bien que le
représentant de la force publiqu e ait
tiré des coups de revolver pour l'ef-
frayer.

Fischer qui est incarcéré dans les
prisons d'Estavayer en attendant d'être
reconduit a Neuchâtel a avoué avoir dé-
robé une certaine somme d'argent à un
agriculteur de Montet.

Vagabond arrêté
La police locale a arrêté lundi soir

¦Un vagabond qui étai t e,n état d'ivresse.
Rapport a été dressé contre lui pour
ivresse et vagabondage. L'individu a
passé la nui t en cellule au poste de
police et a été remis aux bons soins
de la polico cantonale.

LA COUDRE
Feu de cheminée

Les premiers secours et le maître
ramoneur ont été appelés hier soir à
20 h. 15 dans un immeuble de la Cou-
dre pour éteindre un feu de cheminée.

On ne signale pas de dégâts.

CHAUMONT
Rentrée en classe

(c) Après une quinzaine de jours de
vacances, peu favorisés par le temps,
les écol iers de la montagne ont repris
le chemin de l'école.

Sept petits nouveaux élèves (la plus
forte entrée en première année depuis
longtemps), ont commencé lundi leur
scolarité. Une nouvelle page blanche
de la vie s'ouvre !

Braconnage
(c) Des personnes de Chaumont ont dé-
couver t, à quelque distance de la tour
du funiculaire, le corps d'un chevreuil,
ouvert à l'aide d'un couteau militaire.

La police alertée immédiatement put
appréhender deux individus rôdan t
dans les environs et qui avouèrent avoir
achevé l'animal.

Le délit est d'autant plus grave qu'il
s'agissait d'une biche qui s'apprêtait
à mettre bas. Il est à souhaiter qu'un
pareil méfait soit sévèrement puni.

Il neige
(o) Il a neigé presque sans arrêt durant
toute la nuit de lund i et la journée de
mardi. La température étant assez bas-
se, la neige a tenu, sinon SUT la route,
du moins dans les champs et sur les
arbres.

Toute la montagne qui commençait
à saluer le printemps, a repris un as-
pect hivernal que personne ne peut
plus apprécier.

L'individu qui faussa
compagnie à notre police
est arrêté dans la Broyé

fribourgeoise (c) Mard i matin , en montant en direc-
tion du Pâquier, un automobiliste de
Dombresson , M. J.-P. C. découvrit à une
dizaine de mètres du bord de la route
cantonale, peu après la sortie du vil-
lage, le corps inanimé et ensanglanté de
M. G., de Clémesin. L'automobiliste
dévoué le conduisit chez le médecin
le plus proche qui lui donna les soins
nécessaires. Son état ne paraît pas très
grave.

Selon toute vraisemblance, M. G.
aura fait une chute en se rendant chez
lui à Clémesin.

Quand c'est fini...
(c) Depuis lundi , des cantonniers de
l'Etat sont occupés à rouvrir la route
cantonale qui passe au milieu du villa-
ge. L'empierrement étant insuffisant,
cette dernière cède à plusieurs en-
droits. Pourtant , l'année dernière, ce
tronçon de route a été refait complè-
tement à neuf , travail qui fut fort
long...

Renseignements pris à la source, il
paraît que l'entreprise qui a exécuté ces
travaux l'année dernière, n'a pas donné
de; garantie quant à la qualité du tra-
vail.

Aussi, l'Etat se voit dans l'obliga-
tion de refaire en grande partie , mais à
ses frais, un travail pour lequel elle a
consacré des milliers de francs. Com-
ment donc sera justifiée cette nouvelle
dépense ?

VILLIERS
Découverte d'un homme

ensanglanté
au bord de la route

LA CHAUX-DE-FONDS

Au Conseil général
Notre correspondant de la Chaux-

de-Fonds nous téléphone :
Présidé par M. Maurice Vullleumier

(p.o.p.), le Conseil général s'est réuni
mardi soir. Six demandes d'agrégation
ont été acceptées.

M. Marcel Costet et M. Charles Maire
(p.o.p.) ont été nommés, le premier à la
commission du teohnicum, le second à la
commission des comptes.

Vente et achat de terrains
Un quartier situé dans le quartier des

Crétêts comptant 1432 m2 a été vendu au
prix de 7 fr . le ms.

Dans l'intention d'aménager un parc
pour autos à proximité du cimetière, la
commune achètera mille mètres carrés.
A cet effet , un crédit de 3500 fr. a été ac-
cordé.

Les autorités communales ont accep-
té avec remerciements le don d'une par-
celle de 836 mJ entre la rue des Recrè-
tes et le chemin des Cheminots.

L'aide aux chômeurs
Désireux de prendre les précautions

voulues pour venir en aide aux chô-
meurs, le Conseil communal a demandé
un crédit , extrabudgétaire de 500,000 fr.
en vue de l'ouverture, selon les nécessités,
de chantiers permettant l'emploi de chô-
meurs.

Un autre crédit de 35,000 fr. destiné
o. assurer la part communale de subven-
tlonnemcnt à l'emploi de chômeurs a été
accordé également a l'unanimité.

Vote d'un crédit de 950,000 fr.
Un crédit extrabudgétaire de 950,000

francs est également accepté. U sera des-
tiné aux travaux d'enlèvement des rails
du tram clans toute la ville et de remise
en état des artères au nord et au sud
de la rue Léopold-Robert qui seront re-
vêtues d'un tapis de béton bitumeux.

Un nouveau règlement organique du
service cle défense contre l'incendie comp-
tant 60 articles a été adopté.

Par voie d'interpellation qu'il a trans-
formée ensuite en motion, M. Pierre Hae-
fell (p.p.n.) demande aux autorités com-
munales de proposer au Conseil d'Etat
de déplacer les bureaux de la préfecture
dans le bâtiment du contrôle actuelle-
ment destiné à la Maison des jeunes et
d'attribuer à cette institution des lo-
caux mieux choisis.

M. Gaston Schelling, au nom du Con-
seil communal, relève qu 'une telle Inter-
vention est en dehors des attributions
de l'exécutif. Après discussion , le Con-
seil général repousse cette motion.

f André Henry
(sp) On vien t d'apprendre aveo regret
la mort tragique de M. André Henry-
Bosselet , enfant de la Chaux-de-Fonds,
où il était né en 1918, et qui, por teur
du baccalauréat , était infirmier au ser-
vice de la Mission philafricaine dans
la colonie portugaise de l'Angola sur
la côte occidental e de l'Afrique.

Pour porter secours à rom infirmier
noir gravement malade parmi les lé-
preux, il tenta de traverser à la nage
une rivière dont le pon t avait été em-
porté et se noya.

Après avoir fait des études à l'Hô-
pital cantonal de Genève et suivi des
cours do laboratoires et de médecine
tropicale à Anvers, il fit un séjour au
Portugal et partit pour l'Angola, où il
s'est donné corps et â-me à sa noble
tâche parmi les indigènes.

M. André Henry avait épousé en
1947 une institutrice de Neuchâtel , Mlle
Suzanne Rosselet, infirmière de la
Source qui continuera sa tâche.

AUX MONTAGNES
¦ 
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LES PONTS-DE-MARTEL

L'inauguration se prépare
(o) Il n'est pas besoin de dire laquelle,
c'est l'inauguration de notre nouveau
chemin de fer électrique qui se fera
le 12 mai prochain. On se met à la
tâche, à la Sagne et aux Ponts, pour
marquer ce grand jour dont le pro-
gramme est établi dans ses grandes
lignes.

Au début de l'après-midi, le dernier
train à la vapeur s'en ira aveo les in-
vités à la Chaux-de-Fonds où aura lieu
la cérémonie officiell e. Puis, plus tard ,
dans la soirée , le train officiel à l'élec-
tricité s'en ira vers la Sagne, où urne
réception officielle est prévue de la
part des Sagna rds, puis aux Ponts-de-
Martel où une collation sera offerte à
tous les invités.

Les promotions
(c) Pour reprendre définitivement la tra-
dition des promotions, interrompue depuis
plus d'un demi-siècle, nous n'avons pas
eu le beau temps. Au conrtralre, c'est sous
la pluie que les enfants, les représentants
des autorités et notre population, conduits
par notre fanfare, se sont rendus au tem-
ple dimanche après-midi.

U appartenait au pasteur Maurice-Ed-
mond Perret de présider la cérémonie,
et d'apporter le message de l'Eglise à no-
tre Jeunesse, tandis que M. John Perret
père , président de la commission scolaire,
présentait un Intéressant rapport sur
l'activité de l'école, et que M. Wllly Jean-
neret. Inspecteur des écoles des Monta-
gnes, apportait le salut du chef du dé-
partement de l'Instruction publique.

La promotion des élèves fut faite selon
l'ordre alphabétique; du reste, sur les
quelque 200 élèves, un seul n'est pas
promu.

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGIO N

Monsieur et Madame Gaston AMEZ-
DROZ ,

Monsieur et Madame Roger BADER
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur petite-fille et fUle

Geneviève Elisabeth
Le 25 avril 1950 , Clinique du Crêt

Neuchâtel VersaUles
17, ruelle Vaucher 1 bis rue d'AnglvlUier

Quand vous nous écrivez...
pour un abonnement, un change-
ment d'adresse, une annonce, un
avis de naissance, un avis tardif,
un avis mortuaire,

une seule adresse,
LA PLUS SIMPLE :

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Neuchâtel

Ne vous adressez pas person-
nellement ni à un chei ni à un
employé, pas plus qu'au direc-
teur. L'un ou l'autre peut être
absent, votre pli attendra son re-
tour... d'où retards dont vous
serez le premier la victime.

« Fouille d'aviq do Nenchatcl »

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER

Au Conseil général
Notre correspondant de Fleurier

nous écrit :
Le Conseil général de Fleurier a tenu

une séance hier soir au collège primaire,
sous la présidence de M. Numa Jeannin,
fils.

Comptes. — Les comptes communaux de
1949, dont nous avons donné un résumé
la semaine dernière et qui. rappelons-le,
bouclent par un déficit de 5325 fr . 22 sur
un total de dépenses courantes de 1,560,690
francs 70 ont été approuvés sans opposi-
tion et décharge a été donnée au Conseil
communal de sa gestion.

Aménagement d'une salle à l'hôtel de
ville. — Un crédit de 35,000 fr . a été ac-
cordé au Conseil communal pour lui per-
mettre de procéder à. la transformation du
premier étage de l'hôtel de ville et à l'amé-
nagement d'une salle pour le Conseil gé-
néral . Le projet prévolt que 60 sièges, plus
quelques chaises supplémentaires qui pour-
raient être adjointes en cas de besoin, se-
ront installés, et la salle sera disposée en
arc de cercle.

La dépense a déjà été comptabilisée dans
les comptes du dernier exercice.

poste de transformation pour la S.P.E.
— A la condition que les communes de
Brot-Dessous, Noiraigue, Travers et Couvet
en fassent autant, celle de Fleurier, vu la
demande de la société du Plam-de-1'Eau,
a décidé, en faveur de celle-ci , la construc-
tion d'un poste de transformation de
32000/13000 volts à Couvet. A cet effet , un
crédit de 90,000 fr . a été voté en faveur
de la commission de gestion defe coproprié-
taires.

Tous les pouvoirs ont été donnes à la
commission de gestion pour l'achat, au
nom des communes intéressées et dans la
proportion de la copropriété, d'une par-
celle de terrain de 160 mètres carrés sur
lequel sera érigé le nouveau poste.

Enfin, la commission de gestion a reçu
les pouvoirs nécessaires à la conclusion,
auprès des cinq communes copropriétaires
d'un emprunt de 50,000 fr . dont les moda-
lités seront convenues entre les parties.

Ventes de terrain. — Deux ventes de
petites parcelles de terrain à MM. Xavier
Vaucher et André Jacot ont été ratifiées.

Naturalisation. — Par 28 voix, l'indlgé-
nat communal a été accordé à Mlle Simone
Viérln, ressortlssaiite italienne née à Fleu-
rier où elle a vécu presque sans Interrup-
tion durant sa vie . La finance d'agréga-
tion a été fixée à 600 fr .

Renvoi pour une nouvelle étude. — Le
projet d'arrêté de l'exécutif concernant les
conditions de travail et les vacances des
employés et ouvriers de la commune a été
renvoyé au Conseil communal pour une
nouvelle étude sur la proposition de M.
Roger Cousin.

Nominations. — En remplacement de
M. A. Jeanmonod, M. F. Klfper (rad.) a
été nommé membre de- la commission
d'agriculture.

Bureau du conseil général. — Le bureau
du Conseil général a ensuite été constitué
comme suit pour la prochaine année légis-
lative : MM. Roger Cousin (lib .), prési-
dent ; M. Hlrtzel (soc.), premier vice-pré-
dent; M. Numa Jeannln fils (rad.), deu-
xième vice-président; M. E. Jacot (rad.)
secrétaire; M. H. Calame (soc.) secrétaire-
adjoint; R. Morel (soc.) et J. Bourquin
(rad.) questeurs.

Commission financière : Ont été élus
tacitement MM. R. Sutter, N. Jeannln fils.
J Bourquin (rad.), R. Cousin. H. Robert
(11b.), A. Calame, M. Hlrtzel, R. Moret et
L. Thlébaud (soc.). , .. ,-., .

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 25 avril.

Température: Moyenne: 2 ,8; min.: 0,5;
max.: 6,2. Baromètre: Moyenne : 713,3.
Eau tombée: 0,9. Vent dominant : Direc-
tion : ouest-sud-ouest; force: modéré à
fort. Etat du ciel : variable , couvert à très
nuageux, flocons de neige intermittents le
matin , chute de neige de 11 h 10 à
11 h. 25 et de 12 h. 25 à 13 h. environ.

Niveau du lac du 24 avril à 7 h. : 429,03
Niveau du lac du 25 avrU à 7 h. : 429,64

Prévisions du temps. — Eclalrcies dans
la nuit et le matin. Dans l'après-mldl gé-
néralement ciel très nuageux , variable et
quelques averses surtout dans le Jura et
dans les Préalpes. Danger de gel nocturne
en Valais et dans la région nord du Po-
teau. Au cours de la Journée un peu moins
froid . Faibles vents du secteur ouest »
nord.
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La session du Grand Conseil
(c) La session de printemps du Grand
Conseil a commencé hier, sous la pré-
sidence de M. Théodore Ayer, notaire
à Romont.

Loi sur la juridiction pénale
des mineurs

M. Henri Noël , rapporteur , et le con-
seiller d'Etat Pierre Glasson , ont déve-
loppé les données d'une nouvelle loi
comprenant 102 articles et créant une
organisation judiciaire qui s'occupera
des délits commis par les mineurs de
6 à 14 ans, et de 14 à 18 ans.

EN PAYS FRIBOURGCOIS

SAINT-BLAISE
Vers la création

d'une place communale
de sport

Le Conseil communal se préoccupe
activement de la création d'une place
communale de sport pour la mettre à
la disposition des sociétés locales et do
la collectivité.

En dépit de certaines difficultés, il
semble bien qu<e cette place communale
de spor t sera aménagée aux Fourches.

En vue d'arriver à uno solution, le
Conseil comm unal avait convoqué, sa-
medi dernier, des représentants de
divers milieux. Dn projet a été étudié
sur place, tendant à remblayer et a
niveler un terrain en pente, situé à
l'est du terrain des Fourches, lequel
est planté en son milieu d'un poteau
portant une ligne électrique à haute
tension et dont le déplacement aurait
coûté une trentaine de milliers de
francs.

Cette entrevue a permis un échange
de vues for t intéressant. Le Conseil
communal va mainten ant poursuivre
son étude afin de connaître le coût de
ces aménagements.

AUVERNIER
Achèvement

des travaux a la gare
(sp) Depuis quelques jours les travaux
à la gare sont terminés. Le passage
sous-voie est ouv ert et des écriteaux
d'un bleu vil à lettres blanches très vi-
sibles donnent clairement l'accès au
quai 2 devant lequel passeront désor -
mais tous les train s qui vont à Neu-
châtel et au Val-de-Travers ; la gran-
de innovation , toute de sécurité, c'est ,
en effe t , de faire passer sur le quai 1
tous les trains dirigés sur Lausanne et
dont quelques-uns passent à notre gare
à 95 kilomètres à l'heure, de là l'inter-
diction de franchir les voies à ciel ou-
vert.

Sur le quai 2 on a eu l'heureuse idée
de disposer un banc pour les voyageurs
qiud attendant le train . Mais ceux-ci ne
sont pas pour autan t à l'abri des intem-
péries; aussi nombreux sont-ils ceux
qui réclament un « couvert» , comme
On dit ici , ou un abri protecteur ; le
problème est délicat , mais qui peut le
plus peut le moins et nos ingénieurs
des C.F.F. trouveront certes la solu-
tion.

P VIGNOBLE

BIENNE
Mouvement de la population
(c) Durant le mois de mars 1950, 38
naissances ont été enregistrées. Il y eut
le décès de 19 hommes et de 23 fem-
mes ; 36 mariages ont été célébrés. 274
Suisses et 61 étrangers (4 Français,
5 Al l emands, 38 Italiens et 14 d'autres
nationalités) ont immigré. Par contre,
408 personnes, dont 321 Suisses et 87
étrangers, ont émigré.

La population comptait, à fin mars,
48,251 âmes, ce qui fait une augmen-
tation de 355 guir l'année 1949.

RÉGIONS DES LACS j

SOYHIÈRES
Terrible embardée

Sur la route Delémont - Bâle, une
auto a fait une terrible embardée à
proximité de Soyhières et, après avoir
fauché deux bornes, s'est renversée
dans le pré bordan t la chaussée.

Le conducteur, M. Maegerli, mar-
chand de bétail à Moutier, ainsi que
sa fille, assise à côté de luii , ont été
grièvement blessés et conduits d'ur-
gence à l'hôpital de Moutier. Le véhi-
cule a subi des dommages.

JURA BERNOIS
i

COFFRANE
La foire

(c) Elle a débuté par un temps froid
et maussade. Dne vingtaine de pièces
de gros bétail étaient exposées et bon
nombre de petits porcs. Les marchands
sont la ; iîs regardent et discutent ,
mais il se fait peu de transactions,
chacun restant sur la réserve étan t
donné la température quasi-hivernale
dont nous sommes gratifiés et la pénu-
rie de fourrages qui commence à se
faire sentir.

Vers midi , la pluie s'est mise de la
partie , compromettant le commerce des
forains ; aussi , au milieu de l'après-
midi déjà , ceux-ci vidaient-ils les lieux.
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